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AU SURELUIS

Le Serelois dans son numéro
de mardi (paru mercredi], répond

a notre accusation publiée:
landi d'avoir fausté la vérité eu

tournant, euivent ea louabie ha-

bitude, autour de la question et

en rejetant sur d'autres le res-
ponsabilité de ce qu’il avance.

‘ La liste que nuus avoue pu-

bliee, dit-il après avoir parie

d'autre chose, contient aussi le

-

 nom du Putreote et tout le mon-

de sait que cette fouille est la
propriéie de M. Rouilliard.

”

|

Môme en cela le Sorelois fait

fausse route. Le Patriote tout

comme l'Hochelaga et l'Impartial

dont il fait mention, sout la pro-

priété de la Compagnse de Publi-
cation “LB SUD” dout le prési-.
dent est l'honorable Sénateur,
Gudvremontet le vice-président

M. E. A. D. Morgau le candidat
défait à le dernière élcctiou fédé-
raie. M. Rouiiliard n'agit que
comme directeur-geraut de Ja
Compagnie et n'est ni plus ni
woins qu'un employé du bureau
de direction dont tout aussi per-
tie M.James Morgan et Dau Mc-
Cuithy des chefs conservateurs
bien connus de cette ville.
Le Fatrivte étaut publié et cir-

culant dans le istrict de Riche-
heu ne pouvait jas recevoir
d'annonces pour le District de
Montréal, et comme question de
fait, Il n'en à jamais reçu et il
u's jamais éte payé $400, ou au-
cuny autre somms pour aucune
autre aunouce du liveuce pour
aucun district.

Laliste en question étaut faus-
se où ce qui coucerne le Patriote
peut l’être pour tous les auires
journaux qu'elle contient.

Le Sorelois attaque la question
de coumissions demandées pour
Impressions.
Nous sommes bien site qu’il

ait amené la chose sur le tapis.
Nous en recauserons jpeut-être
un jour où neus serons à court
de sujet, plus interessants pour
noe lecteurs. Ayant un journal
quotidieu à rédiger nous n'e-
vous pas le tempe de uous retar-
der souventà discuter à la façun
du ,Serelois, surtout dans, un
temps où Ja politique luisse ‘peu
de répit,eux jourualietes qui ue
veulent pas être classés au nom-
bre des momies égyptiennes.
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LA COMMISSION ROYALE

uébec, 21 — La Commission Roy-
eu une séance,hior matin,à 10.20

-— = —

alo
a. mi.
! x Lavoie, gérant de la banque
Jacques-Cartier, M. Philippe Vallia.
res, M. Chapais, d’Ottawa; M. Ma-
ohip, du département du Trésor; M.
Jos Boivin, assistant-secrétaire Pro-
vinolal; M, A. H. Vorret, auditeur
de la province ; M. Gustave Gronier
greffier du Consell Exécutif, ont etd
entendus comme témoins.

. Lavoie, gérant de la Banque |
Jacques - Cartier, A Saint - Rooh de
Québec, produit une liasse de chô-
ues formant un montant de $11,500,

tirés our la banque par M. Langlais.
I1 ne pait pas s'ils se rapportent des
Affaires privées, M. Lavoie à protosté
fortement contre l’action de Com»

or.
MN, Philippe Vallidres est ensuite

asserments.
I] 8 ou une entrevue aveo M. Mare
er au sujet de l'ameublemont dei

@ Justice de Montréal.
à démontré à M. Moroier qu’it

Urrait fournir tous les meubles &
’eussi bonnes conditions que n'im-;

gone quel manufacturier de moubles
© ls province. M. Mercier lui a dif;

qu’il v verrait,
M, Vallières lui 8 dit qu’il faudrait

lui donner les ordres de bonno heure
afia de se mettre A l'ourage. Plug
Card. il 6 un contrat avec le

uvernement. Il en a une copie. I
positivement de \s déposer.

devant la Ooramiesion, mais fl n°
pe d'objection À la laisser voir pa
es commissaires ainoi que Ia liste des

effete fournis et le prix de chaque
article. M. Vallidre dit que les con-
trate que le gouvernement précédent
fui donns étaient faits de la même
maonière. Il à donné à M. Garneau
Qno liste des prix avant la passation,
du contrat. te liste est au dépar-
Gement. Bi elle n'y est plus ce n'est

me faute.
Btnart insiste pour avoir la co-

Pie, mals M, Vallidre refuse positi-
+.Le uge Mathieu lui demande

vois le
ne.

' Chepals, d'Ottawa, est ensuitn

ooument. Le témoin lo

  

qu'il put y avoir des objections à soe
maria :e, regarda le curé d'un air déses-
péré, de cot air d'un chieu fidèle qui se
voit cruellement fasppé par son maî-re
eaus comprendre pourquoi on le mal-
traite ainsi,
—Eh non ! mon pauvre Maxime,

n'y faut pas penser, Tu es faiblo, ma-
ladif, II faut remettro cela à plus tard,
lorsque tu soras en âge,

Macloune aiterré ne pouvait pas
répondre, Le respeot qu'il avait pour
le curé l'en auruit empêché, ei un sane
go qu'il ne put comprimer, et qui
étreignaità le gorge, ne l'eut mit dans
Vimpossibilité de prononcer une seule
parole.

Tout ce qu'il comprenait c'est qu'or
allait l'empêcher d’épouser Marichette
fet dans sa naive crédulité il considérait
l'arrêt commo fatal. Il jeta un long

d de reproche sur celui qui sacri-
fait ainsi son bonheur, et sans songer à
disouter le jugement qui le frappait si
eruellement, il pertit cn courant vers le
grève qu’il suivit, pour rcotrer à la mai-
son, afin d'échapper à la curiosité des
villsgeois qui l'auraient vu pleurer. I?
ve jot dans les bras do sa mère qui ne
comprenait rico à sa peino, Le pauvre
infrmo sanglota ainsi pendent une heure
et aux questions réitérées de sa mère ne
put que répondre :
—Mosieu Curé veut pas moi merier

Maïchette. Moi mourir, maman|
Et c'est en vaio quo la pauvre femme,

dens sou lanzage baroque, teuta de le
consoler, Ello irait elle-même voir le
ouréet lui explquerait la chose. Elle ne
voyait vas pourquoi on voulait empêcher
sa Macivune d'epouser Gcuv qu'u ai
malt, v

Mais Macloune était fnconsolabls, II
no voulut rien manger au ropas du soir
et aussitôt l'obscurité venue, il prit son
aviron et se dirgea vers la grève, dans
l'intention évidento de traverser à la
Petite-Misère pour y voir Marichette,
Sa mêre tenta de le dissuader car le

ciel était lourd,l'air était froid et de gros
nuages roulaient à l'horizon. On allait

avoir de la pluie ct peut-être du gros
vent, Mais Macloune n'entendit point
ou fit semblant do ne pas comprendre les
objections do sa mère. I! l'embrases
tendrement en la serrant dans ses brag
et sautant dans son canot, il disparat,
dans Is nuit sombro,

Marichette l'attondait sur la rive à
l'endroit ordinaire, L'obscurité l'empê-
cha de remarquer Is figure bouleversée*
de son ami ot ello s'avança vers lus aveo
le salutation accoutumée : :
—Bonjour Maclouve | 4 #
—Bôjou Maïchecte !
Et la prenant brasquement dans ees

bras, il la serre violemment contre ss
poitrine en balbutiant des phrases inco-
érentos entracoupées de sanzlotsdéchie

rants :
—Tu sais Maichotte... Mosieu Ouré

veat pas nous autres marier... to pauvre,
nous autres... to laid, moi... to laid...
to laid, pour marier toi... moi voux pus
vivre... moi veux mourir,
Et la pauvre Marichette comprenant

le malheur terrible qui les frappait, mêle
æs pleurs aux plaintes ot aux sanglots
du malheureux Maclouno.
Le ils se tenaient cmbrassés dens la

nit noire, sans s'occuper de la pluie qui
commençait à tomber à trrreots et du
vent froid du nord qui géwissait dans
les grands peupliers qui bordent Is
ete. -

Des heures cotières 8e passèrent. La
pluie tombait toujours; le fleuve agité
par lu tempête était couvert d'écume
t les varnes déferlaieut sur la grève ea
venant couvrir, par iotarvalle, les pieds
des auants qui pleuraicat ct qui bal-
butia ent des inmentations plaintives en so
tenant ctubratséa,

Lies pauvres enfants étaient trempés
par la quuie froide, mais ils oubliaicat
tout dans leur désespoie. Ils v'avaient
ni linteilisencs de discuter la situation,
oi le conr ge de seovuer la torpeur qui
les vovahis-ait,

lis passèrent ainsi la nuit et ce n’est
qu'aux premières lucurs du jour qu'ils
se sépar rent dans une étreinte cvavale
sive, Îts grelottai-nt en s'embrassant, car
les panvics haïllons qui les couvraicat les
protégeaicnt À p-ine contre la bise du
por: qui ouffluit toujours oo tempête.

Etat es par presseotiment ou simple
ment par d'iuespoir qu'ils so direot:
— Adicn, Maclouno!
—A leu, Maichetto.
Et la pauvrette trempée ct transie

jusqu'à is moëlle, olaquant des dents,
rentra ch.z sou oncle où l’on ne s'était pas
aperg t de sou abscoce, tandis que Mace
loune lançait son canot dans los roulairs
ct se dirigaait vers Lanoraie, TI avait
vent coutraire et il fallait touto 600 ha-
Lilité porr empêcher la trôle embarcation
d'être submergée dans les vagues.

It on cut bion pour deux houres d'un
travail incossant avant d'atteindre la rive
opposée.

grolottant, la figure enluminée par le fié-
vra ot tout co que put faire la pauvre
Maric Gallien, pour réchauffer son en-
funt, l'ut inatilo,

Le docteur appelé vers lss neufhoures
du matin déclara qu’il eouffrait d'une
lourésio mortelle et qu’il fallait appeler
c prêtre au plus tôt,

woribond qui gémiasait dans le délire et @Eaminé sar 1e nombre de copies d'un

lM :
t il est lui-mêmel'auteur.
bio

t des chéques endossée
» O Langelier et ver M.

du departement du À

ensei un mandet do 6331.44

ui balbutiait dos paroles incompréhen-
Macloune reconnut copeudent le

qui prisit à ses oôtés et il expireon
luirégurd de doua eunse

eibles,

al
 

Sa mère avait passé la nuit blanche
à l'attendre, dans une inquiétude mor-
i tolle. Macloune se mit au lit tout épuisé,

0 bon ouré apporta le vistique ew

    

   

oonoernans jesudsidede’L'miscouate
pour 1880. L'ordre en conseil dé-
montre que ce montant était payable
en terres.
M. Vaillières entre de nouveau dans

18 salle avec les documents deman-
6s. Le juge Mathieu ordonne au

sténogra he de les copier.
M, Vallière dit que cet ouvrage est

inutile, vu que l’original est déposé
au secrétariat.
M. Machin est ré-examiné et pro-

duit un mandat pour 97,700 payable
au chemin de fer de Drummond.
M. Jos. Boivin assistant-secrétaire

provincial, est ensuite examiné au
sujet des chèques donnés au chemin
do for plus hauts mentionnés

M, Verret, auditeur de la provin-
cé, dit qu’il n’a eu connaissance des
paiements qu’après qu’ils ont été
faits.
M. Gustave Grenier, grofiter du

conseil exécutif dit qu'une sommo de
$181,500 a été payée à Langlais et une
artied Allaire ct A Déschéncs. M.
renier dit que le paiement de cette

somime n'étant pas autorisé par un
ordre en conseil, mais qu’il a été fait
BOUR la responsabilité porsonnulle des
ministres.
M, Langinis eat malade et n’a pu

ae rendre devant la Commission.
La commission s'est ensuite ajour-

née à jeudi, le 28, à 10 heures a. m.
époque où elle siégern à Montréal.
La commission aura uno autre séan-
ce, en rette cité, lo 4 février. Ce sera
la dernière de cetto commission roy-
ale,

“MACLOUNE
I

Bivn qu'on lut et donoë, au baptême,
ic prénom do Maxime. tout le monde ad
village l'appelait Maclouxe,

Et cela, parceque sa mère, Marle Gal-
lico, avait un défaut d'articulat'on qui
l'empéchait de pronoucer distinetemens
ton nom, Eile disait Mueluune au lieu
de Maxime et les villageois l’appclaient
comme sa mére,

C'était un pauvre hère qui était né et
qui avait graodi dans la plus profonde
et dans [a plus resp ctable misère,

Son père était un brave batelier qui
s'était payé, alors que Macloune était
encore au berceau et la mère avait réussi
tant bien que wa”, co silant ca journée
à droite et à gauche, À traîner une péci-
ble existence et à réchapper la vie de
son enfaut qui était né rachitique et qui
avait vécu ct grandi, en dépit des prédio
tions de toutes les commères des alentours,

Le pa" vro garçon était un monstre de
laideur, Mal fait su possible, il avait ua
pauvre corps malingre auquel so troue
vaicot tant bicn que mal sttachée de
longs bras ct do longues jambes gréles
qui se termioaiznt par des pieds et des
mais qui n'avaiont guére semblance hue
maine. Ii état bancal, boiteux, tortue
bossu come on dit dans nos campagn
et le malheureux avait unc tête à l'aves
nant : uuu véritable tête de macaque en
rupture de ménagerie. La naturo avait
oublié de le doter d'an menton, ct denx
longues deots jaunfitren sortuieat d’un
petit trou circulaire qui lui tevait
lieu de bruche, commo des défenses de
bite féroce, Il ne pouvait pas mâcher
ses alimeuts et c'était une curiusité que
de le voir manger,

Son iaaznge se composait de phrases
incolérea:cs et de sons inartioulés qu'ii
accompagunit d'une pantomime tris exe
pressive. Ft il parvenait assez facile-
meut à se faire comprendre, mime de
ceux qui l'entendaient pour la première
fois,

En dépit de cette laideur vraiment
repouz-ante et de cetto difficulté de lau-
gage, Maclonne était adoré par sa mère
ct aimé de tous les villagrois,

C'est qu'il était aussi bou qu'il était
Inid, et il avait deux grands yeux bieus
qui vou- fixaient comme pour vous dira:

—C'est vrai! je suis bien horrible à
voir, mais tel que vous mo voyvz,je suis
le seu} support do mavieille mè o mals-
le et, si chétif que je sois, il mu faut tra-
vailler pour lui donner du pain.

Et pas un gamin, môme parmiles plus
méchan:s, aurait oso se moquer de m
laidcur ou abuser de ra faiblense,
Et puis, on lo prenait on pitié parceque

Too dissit au village qu'une sauvszcsse
avait jeté un sort à Mario Gallivn, quel-
ques mois avant la naissanco de Mactou-
ne. Celie sauvagesse était unc faiscuse
de pavicrs qui courait los cempagnes ot
qui s'coivrait, dès qu'elle avait pu awmas-
ser ass. z de gros sous pour acheter une
bouteille de whiskey ; et c'était alors une
orgie qui restait à jamais gravéedans
la mémoire de ceux qui on étaient té-
moins, La malheureuse courai: par los.
fucs en poussant des oris de béte fauve
et en <'arrachant Ice cheveux. II faut
evoir vu des Sauvages sous l'influence
de l'alcuol pour sc faire uno idéo de ocs
soènes vraiment infernales, C'est dacs;
une de cs ocsasions quo ln sauvaguese

! avait vontu forcer la porte de in maison’
| mette du Maric Gallien et qu'clio avait
maudit 'a pauvro fomme à demi-morte
de peur qui avait refusé do la laisser

* entrez shez olle,
Et‘sa croyait généralementau rillegn

| que c'était la malédiction de la ssuvee
gossre «.ui était la causo de le laidour de

ps'ivre Maclouoe, On diss sumed,
Bain sans l'affirmor catégoriguement,
Qu'un quétous do St-Michel de Yamesks
Qui avait le réputation d'être u* pou
@oroicr. avait jotd un autro sort v Marie
Dallicu parceque la pauvre femme s'avaid]

 

 

 

 
pu lui faire l'aumdac, alore qu'el! était

!'elle-mime dans la plus rhe oan
| pemdantsca relevailiea, après poise
&oon enfant,

«Motosavaitgualovailent
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ue “rendant utile lorsqu'il le pouvais

of

toujours prêt à reudre service, à faire
Une commission, ou à prêter la mais
lorsque l'oconzion se présentait. Il n'avais
jamais été

à

l'école et ce n'est que très
tard, à l'âge de treize ou quatorse anû,
ue le ouré du village lui avait
faire ea première communion. Bien

qu'il ne fat pas ce que l'on appelle ws
simple d'esprit, il avait poussé ca pen à
le disble et son intelligence qui n'étais
Pug trie vive n'avait jamais été eultivée,

l'âge de dix avs, il aidait déjà à em
mère à faire bouillir la marmite et à ‘
amasser la provision de bois de cha
ur l'hiver. C'était géoéralement sus
grève du St-Laurant qu'il passait deg

heures entières à recucuilir lcs bois Got=
tants qui descendaient aves le courant
pour s'échouer sur la rive, .

Maclouve avait développé de donne
heure un penchant pour lc commerce 8
le brocantage et ce fat un grand joug
pourlui, lorsqu'il put se rendre à Mont.
réal pour y acheter quelques articles de
vente facile, comme du fil, des aiguilles,
des boutons, qu'il colportait ensuite dans
un pauier avec des bonbons et des fruits,
Il n’y cut plus de misère dans le petite
famille à dater de cette époque, mais lo
pauvre garçou avait compté sans ls mals-
die qui commença à s'attaquer à son pau-
vre corpa déjà si faible et si cruollement
éprouvé.

Mais Macloune était brave, et il n'y
avait guère de temps au'on ne l'apergat
sur le quai, au débarcadère des bateaux
à vapeur, les jours de marché, ou avant
et après la grand'mosso tous les dimane
ches et fois de l'année. Pendant lee

: lougues soirées d'été, il faisait le pêche
dansles eaux du fleuve, et il était devenu
d'une habileté peu cor.mane pour con-
duire ua canot, toit à l'aviron pendant
les jours dééalme, soit à la voire loraque
les vents étaicot favorables. Pendant
les grandes brises de nord-est, on aper-
cevait parfois Macloune seul, dans son
canot, les cheveux au vent, louvoyant en
descend nt le fleuve ou filant vcot ac-
rière vers les iles da Contresæar,

Peudantls saison des fraises, dus fram-
boises et des bleuets il avait organisé un
petit commerce de gros qui lui rappor-
tait d'assez beaux bénéfices. Ii achetait
ces fru ts des villageois pour aller lus
revond:u sur les marchés de M-ntreal.
C'est alors qu'il fit la connaissance d'une
pauvre fille qui lui apportait ses bleuets
de le rive opposée du fleuve, où elle babi:
tait, dans la conocssiun de la LPotiteJi
sire,

In

La rencontre de cette fille fut toute
une révélstion dansl'existence du pau-
vre Maclouno. Pour la première fois
Îl avait osé levé les yeux sur uno femme
et il en devint éperdumeont amoureux.
La jeune fille, qui s'appelait Marie

Joyelle, n'étsit ni riche, oi balle. C'était
une pauvre orpheline maigre, ohétive,
épuisée par le travail, qu'un oncle avait
recucillie par charité et que l’on faisait
travailler comme une esclave en échaogo
d’une maigre pitance et de vêt-ments de
rebut qui suffisaicot à peine pour la
couvrir décemwent. La pauvrette o's
vait jausais porté de chaussures do 6
vie eu uv potit châle noir à carreaux
rouges servait à lui couvrir la tête et les
épaules.

Le promier témoignage d'affection que
lui douon Macloune fut l'achat d'une
paire de aouliers et d'une robe d'iadienne
a rsmages, qu'il apports un jour de
Montréal ot qu'il offrit timidement à
la pauvre fille, co lui disant, dans eon
langage particulier :

—Robe, mam'sclle, souliers mam'selle,
Macloune achète ça pour vous Vous
prendre, hein ?

Et Maric Joyelle avait aoceplé sim-
ploment devant le regard d'inssprimable
affection dont l'avait enveluppée Maclou-
ne co Jui oZrant son cadcau,

C'était la premitro fois quo ls pauvre
Marichette, comme on l'appelsit tou-
jours, se voyait l'objet d'une offrande qui
ne pruvenait pas d'un sentiment do pitié,
Ello avait compris Maclouno, et seus
s'occuper de sa laidour et de sos bars.
gouinage, sou cœur avait été profondé-
ment touché,

Et à dater de ce jour là Macloune et
Marislotte s'aimèrent, comme on s'aime
lorsque l'on a dix-huit ans, oubliant que
la nature avait fait d'eux des êtres à pert
qu'il ne fallait même pas penser à unir
par le wariage.

Macloune dans sa franchise et dans sa
simplicité raconta à sa mèro oo qui s'était
passé, ct la vieille Marie Gallien trouva
tout naturel que sos fils eis choisi une
bonne amie et qu'il peusit su mariage.

Tout jo village fut bientôt dans le
accret, car le dimanche suivant Maclouns
était parti de bonuo heure, dans son
canot, jour as rendre à la Petite Nisère
daus le but de prier Marichette de l’ao-
compagner à la graod'mosse à Janorsie,
Etcelle-ci avait acoopté saus se faire
prier, trouvant la demsnde absolument
naturelle puisqu'elle avait accepté Me-
cloune comme son cavalier, en recevant
ses cadeaux,

Marichotte se fit belle pour l'occasion.
Elle mit oa robe 4 ramagos et ses souliers
français, il ne lui manqueit plus qu'ua
chapeau i plumes comme ea portaient
les filles do Lanoraie, pour en faire une

Son oncle, qui
l'avait recucillie, était ua pauvre diable
ui se trouvaità la tôte d'une aombreuse
smile et qui ne demandait pes mieux
que de s'en débarrasser en le marisat on

wier vena ; et sutsat, pour lui, veleis
aclouse qu'ua autre.
Il fous ovouer

owtalasseamtion,

 

     

! car

le

troisièmecoupde là gras
‘Masloune apparut ‘donnantle bros
Mariebette. Tous le monde avait trop:
d'affoction pour le pauvre garçon pour 08

uer de lui ouvertement, mais o@
, æ détourna le tête pour cacher des souei
tires qu'on we pouvait supprimer entiè-
remont. Les doux amoureux entrèren
dans l'églies sans paraître s'occuper a
ceux qui s'arrêtalent pour les regarder, eû
allèront se placer à la tête de la grande
8 liée cutrale, sur des bancs de bois

. réservés aux pauvres de le paroisse,
Et là, œaus tourner ia tête une seule

fois, et sans s'ocoupper de l'effet qu'ils
produisa’eat, ile entendirent ls messe

“ avec le plus grande piété, :
i Ls sostiront do même qu'ils était
| entrée, comme. s'ile eussent été seule au
monde ot ils se rendirent tranquillement
à pas mesurés, chez Mario Gallien où les
attendait le diver du dimancho,
—Macloune a fait ude “blonde!”

Maclouno va s0 marier !
—Macloune gi fréquente la Mari-

ebette |
Et les commontaires d'aller leur traig

parmi la foule qui se réuuit toujours à
ls fin de la grand'messe, devantl'église
paroissiale, pour causer dus évéucmeute
de la semaine.

—C'est un brave et honoôte garçon,
disait un pou wut le monde, mais il s’y
avait pas de bon seas pour uo sioyge com.
we lui, de penser au inariage,

C'était là le verdict populaire !
Le modecin-qui était célibstare et

qui dinait chez le curé tous les diman-

 

 ches, lai soufila uu wot de la chow p o- |
dantle r-pas, et il fat convenu cutre eux |
qu'il Fallait empêcher co mariage 4 tout
prix. Dla pen aient quo co serait un
crime do ; ormettre À M solouue malade, |
infirm », richitique ot diforme comm 1]
l'était de devenir lo jêre d'uve progéni-
ture qui serait voude d'avance à unc
condition d'infériorité intellectuelle et du
décrépitute physique. Rien ve pressat
oeperdant el ii mo ait tonjonrs temps
d'arrêter le mariage lor q ion vicodrait
mettre ies bans à l'église.
Et puis! ce mariage ; était-ce bicu

*érioux, après tous ? - , 7

IV

Macloune qui ne cau-ait znère que
lorsqu'il y était foros par res petite
Affaires, Igoorait tous les eompots que
l'on tram vit contre su bouhesr, [i va.
Quait à ses occupations relon son habi-
tu-le, mais chaque soir, i la faveur d-
l'obs:urité, lorsque wit repusait au
village, il montait duvs sou canot et
travorseit à la ‘ Potite- misère ‘, pour y
renconter Marichotte qui l'atten:lait sur
la grève. Si pauvre qu’il füe, il te avait
toujours moyen dapporter un petit
cal au i si boone amie: un be de
ruban, un mouchoir de coton, vu fruit,
un boubou qu'on lui avait douneet qu'il
avait consersé, quelques fl urs saurazes
qu'il avait cue lies daus les champs où
sur les bords de la grande route.
offrait cela toujrurs avco le même:
—B>jou Maichette!
—Hlungour Macly-.nel
Et c'était IA touts lour conversation,

Es s'asscyaient sur le bsrd du canot
que Maclonne avait tiré sur la rave ot
is aticndaieut là, quelque foi peudant
wae heure entière, jusqu'au momneat où
una voix du fewure >u faisait entendre
de le uiaison -

—Marirhette ! oh! Marichsite !
C'érait is taote qui prociamait l'heure

de rentrer pour se wuttro au hit.
Los ceux amoureux se d'-unaivot tris-

tement la main en se regardaut fixe-
meat, les yenx dans les your et:

—Raos0i Maizhette!
—Boosoir Macioune!
Et Mari-bette retrait au logis et

Macloune retournait à Lanorai«,
Lies choca sc pa-ssieut ainsi depuis

plus d'u : mois, lorsqu'uu suie Macloune
arriva plus joyoux qua d'habitude,

—ISôjou Maïchette !
—Bonjour Macloune !
Et le pauvre infirme sortit de mn

gousset une petite boits cn onrtou blanc
d'où il ura uo jono d'or bica modeste
qu'il pas-a au doigt do Is joufille,

—Nouy autres, mariés à Saiut Michel,
Hein ! Maïchette!
Oui Macloune! quaud tu voudrss
Et les doux pauvres déshérités se

donuèent un baiser bien chaste pour
soeller leurs fiançailles.
Et ce fut tout.
Lo marage étant décidé pour la

Saint-Michel 1l o'y avait plus q 'à met-
tre les ban« à l'égliss, Los parents con-
son‘aicot au mariage et il était bien
inutile de voir le notairo pour lo cuv-
trat, car los deux époux coumence-
raient la vie commune dans ln misère et
dans la pauvreté, I! ne pouvait être
question d'héritage, de dovaire et de sé-
paration ou de communauté de biens.

Le lendoimaia, aus les quatre heures
de selurée, Maoloune mit ses habits des
dimanches et se dirigea vers le preshy-
tro oi il trouve le curé qui s- prome-
Bait dus les allées de son jardia, cu
réoitau. on bréviaire,
—Boujour Maxime!
Le curé scul, au village, l'appclait de

000 véritable vom,
—Bôjou mosicur curé |
= d'apprends, Matime,

l'intention do te marier,
—-Juil mosieur curé !
Avec Marichetto Joyslle de Contre.

mur }
Zi Rosieu Curé.
1 n'y fout asér, mon pauvre

Mozime, Ta des Ps les woyens de
Glre vivre une fomme, Et ta pauvre’
mére, que devicadrait- elle sens toi pou:

que tu a olSiaae|Mie  lal denser do pain ?

che et l’inexprimablo désospérance ct en
murimurant le nom de Marichette,

VI

Un mais plus tard, à la St. Michel, lo
corbiliar:! des pauvres cond'iait au
cimotidr de C'onreemur,  Marichatto
Jayelle morte Je phthisie galopante ches
sononotde lu Petito-Misère

Cus dux pauvres déshérités dela vie,
du bonheur et de l'amour u'avaient
même paseu lu triste privilège do ve
trouver réunis dans la mort, sousio mê-
mo t rere, dns un coin obscur du mômo
cluelives,

H. Bravaraxp,
rtmerar nera rte=

LA LANGUE FRANÇAISE AU NORD-
OVEST
 

Un vote wignitiennf

Régina, Assa., 21, — LI v aru une
discussion très-chaude, hier, A pro.
pos de la question des deux langues
dans les délibérations de l'Assemblée
législative. M. Haultain a propo. °
$s aufil est désirable que dorénavan-
les délibération de la Chambre soient
ublides on anglais seulement.” M.
Taultain s’est expliqué ot a dit que
sa motion ne se rapportait qu'aux
jeurnaux de la Chambre, et, que cette
question en était unie d'économie tout
simplement. Après considération «>
comité à décidé que les joursaux dy
In Chambre ne seraient imprimés que
dans une soule languo.
M, Prince, de St-Albert, à soumis

un amendement (insistant sur lue
rands services rendus au pays par
es Canadiens-françaixet démontrant
que leurs droits ne doivent pus être
oubliés. II a fait un appel chaleu-
aoux à ln Chambro, afin que cetis
dernière vint rendre justice à la mi-
norité,
Durant le cours de son discours, i)

& fait remarquer que M. Chinaleill.
député de Battleford, avait d’abord
promis de seconder son ameadument
mais quo postérieurement il la in-
formé que, en su qualité de memlre
du comité exécutif, i} ne pourraient
acconder un tel amendement,
M. Betts, de Prince Albert, a do.

mandé ensuite A M. Clinskill d’expli.
quor ves principes.
M. Mitchell, serondo l‘amende-

ment de M. Prince, et dit qu'il est re-
présentant d'un district où v il a une
population française considérable et
que ce serait leur faire unc grande
injustice que do ne pas imprimer lo
journal dans leur langue.
MM. Clinskill, Nolin (qui s’expri-

ma en français) Olivier, qui suppor-
târent lo comité exécutif, Sutherland
Campbell, Twoed et Gayloy suivirent
et M. Haultain, ayant réplique, le
vote fut pris et l'amondement rejeté
par 24 voix contre 4. La motion prin-
cipalo fut emportée par ln même
majorité.
L'assemblée législative prend des

mesures pour que les territoires
soient représentés à l'exposition 1893
de Chicago.
M. Brett à soulevé cotte question

aujourd'hui pourla référer au comité
d'immigration.
M, Cayley luisuccéda en proposant

un amendement au bili des licences
pour In ventu des boissons, bien que
a chambre eut déjà voté deux fois
sur cette question, clle à renversé
ta dernière déciston par un vote de
14 voix contro 10, Les estimés terri-
toriaux pour la derniére année Anis
sant lu 30 juin 1892 ont été portés de-
vant la chambre, mais le Premier
Haultain & annoncé un comité pour
mercredi. Lo total des ontimés est
de &s7,110,

 

TELEGRAPHIE
NOUVELLES D'OTTAWA

Ottawa, 21 — L'hon. Mckenzie Bo-
well est revenu de Belleville, hier
soir. L'hon. J. A. Quimet est arrivé
de Montréal et l’hon, ©. H. Fuppor
sera de retour, demain, de la Nou-
velle-Ecosse,
Hier, le gouvernement a regu du

gouvernement Impérial in promesse
que les nouveaux traités de r'éciproci-
té entre les Etats-Unis et les Indes
Occidentales ne uniraient au Canada
en aucuuc façon. La politique impé-
riale n'admet aucun traité qui serait
de nature à faire tort aux produits
Anglais an coloniaux. Lo départe-
ment de la marine à reçu une nou-
velle carte du golfe St-Laurent pré-
arée pour le service télégraphique.
lle sera publiée dans quelques
jours.

PAS DE GUERRE AVEC LES ETATS-UNIS
Un arenngentent A 'nintpbia

Now-York, 21. — Hier, le ministre
Moutt a déclaré au correspondant du
Herald à Washington, que le Chili est
Animé des meilleurs sentiments à
l'égard des Etats-Unis, mais que les
Américains ne connuissent pas le
Chili. L'accusation portée contre ce
pays, que les matelota du Baltimore
ont été assaillis et tués parce que le
ministre Egan et nutres oficicre
américains sympathisaient avec Bal-
macéda cst unc pure invention. Le
ministre a dit : ** Le Chili est prôt à
faire tout en son pouvoir pour faire
une enquête dans le but de punir les
coupables. Avant de s'assurer des
faits, il lul eat impossible de répon-
dro aux demandes du gouvernement
Américain. Le Chill a conduit l’af-
faire de la môme manière que les
Etats-Unis ou tout autre pays l’au-
raiont vonduito, al ces désordres eus-
sunt eu liou sur leur territoire. Il n’y
A eu ni délai ni hâte, au sujot do l’en-
quête. L'affaire est maintenant en-
tre les mains du Juge des crimes.
Peut-être une donnera-t-il pas sa

décision avant le ler février. La sen-
tence dovra être onsuite révisée par
d’autres cours de justice, ce qui eu-
traînera quelquos délais, Le ministre
des affaires étrangères enverra, en.
suite, sa réponse au gouvernement
des BtotasVais.”
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Adresses d'Affaires.
J

LE DOCT. I. PHILIPPE,
— DK LA FACULTÉ LE PARIS —

MEDECINE — — — — CHIRUHGIE.
suc.

BPRCIALITÉ.: Malsdio des feinimes, fufiam-
mutions, Tumecurs ele.

26~ Rue Berri Montreal — Af
es de Consultations : B à 10 à. M.

2 ro M. Taleptione Hell ow,

 

J. ALCIDE CHAUSSE,
ARCEITECTS

Mesureu. et Evaluateur

1541, RUE STE. CATHERINE

MONTREAL.
ARCHITECTURE RELIGIEUSE et PRIVEE

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES MINES

EUROPÉENNE ET AME-

RICAINE,

PARIS, LONDRES,,BRUXELLES ET

NEW-YORK,
—

Directeur;pour;la PuissanceduCanada’,

A. ILECUVRED,
IINGIENIKUR,

Kent House. Québec.

. Pamde recherches, l'uteutes de ter-
uit 8 wariers, Conrultutionr, Eastens de
wonérala, Exploration, Avjentage, ba
donation, Achat et veute de mines et
“oduit- miniers.

Oct 19, P1—1 nt

 

AGHINCE

1:etecetivo. Nationale.

JOS. GLADU - - O. MALO:

Cor Avence re charge de touted re
clini hes Dét:ctiver Légitimes pour Com
Pui ties Ou cuuiviux,

BUREAU: 48 RUEST. JACQUES,

Triephone 2810, MONTREAL

Di ol BhOSSENL
CHIRURGIEN-OENTISTE,

No7 RUE et. LAURENT,

MONTREAL.

Deuté eatruites sans douleur par l’élec
tricite ou le gue.
Devers tute d’après len procedes, lee

plus vouvesna, el uvec snutesisux de pre,

miere cluere,
SATISFACTION GARAXTIk. PRIX MC

LEWES,

Dr J.G. A. Gendreau
CHIRURGIEN-DENTISTE

No 20 RUE ST LAURENT
Ja

 

 

Fatrection de deuts saue dunleure par
l'électricité.  Deutiers fuite, d'après let
procédes les plus nouveaux, Beli Toi
phone 81H.

DENTOSE

DOCT. THIANG SOU
Le mntlieur reméde existant coutre in dow

eur de DENI. Est grant quéttr instants
péucut toute douleur dentine. Len agente
soil sUlorisés à ruinclitre l'argent vis cur
d'insucués. Erauyec-ié ul Vous ¢n yurderes
toujours daux votre misirob, Lu ducteus
Chinets FHIANG SUU est jo seul pussenivul
de ce secret,

PRIX 85 cts.
Adrecees B. P. 616,

BUKEL, P. Q,

 

 

“La Feuille d'Avis

Recueil Quotidien d'em-

plois vacants.
——

118—RuE B1-JacQurs—118

Nous avons toujours en main des
emplois de tout genre qui eont publiée
gratuitement dans ‘“ Le fouille d'Avis”.

Ce mode de precédé nous deune l'as-
surance d'obtenir co faveur de nos abon-
tés un prompt euceés ar MW. les baur-
gcois à pations n'ayent aucun argent à
dépenser s'adrcsosnt de préféreuce à

nos burcauz.

MM. les bou'grois ct potrone sens
invités ausei bien que les persennes eu
recherche d'emp'oi, de d'adresser à :

La Feuille d'Avis.

qui vemplira leur ordre done le plus
bref délai

N'oubliez pas l'adreese :

LA FEUILLE DANS
118- Non Sr-Jacquas—118

MONTRÉAL.
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PHARMACIENS

1605 Rue Notre-Dame
CUIN LE LA

RUE ST. GABRIES
Agents de Remddes Brey oo.

tés Français et importateurs
de Drogues les plus pures, Pur -
fumeries des meilleures ma-
sons de Paris, de l'Augleterre
et des lctnts-Unis.

os

Un assortiment de Graines
de Bouquet et de Jardin cu
magasin.
be Veuillez en prentre note
 

Les Prophetes du Temos

ANNUNCENT

YIN HV ER

Eatt Vuement Figure

revusi 1. ful duc ee

veils Chan lenaent

ES LA PLUE Pot IL AS

idelles et Bornas

FOURRURES
A EON MARCHE

CEST CHEZ

 

Isidore Boilenn.
1581 rue Notre- Dane,

(Eu fac- du Palais de Ju-tes,)

MONTREAL.
Stock choisi de Capenux. Coque,

Mine bons, Mates, Gate, Culleréite-,
Rures de Voines et Foattares de toutes
FOSTER

BAZAR .CANADIEN
(ÉTABLI EN 1209.)

J. H WRIGHT
Désire informer ses uombren-

ses | ratiques de la ville ot de la
cum agne qu'il à à "on magasin
ce qu'iu y a de plus beau en tait
de Bijouteries (en or et en are
agent, Montres, Chaînes et Hor-
loges.

Bagues avec pierres précieu-
ses, anssi Jones de Mariage faits
a urdre
.+J. H WRIGHT es charge
aussi des reparages de imontres
aux prix les plus réduits et avec
la plus graude attention—Net-
toyage de montre 50e, vitre de
montre 19e.

Les Cartes le Noel et du Jour
de l'An sont arrivees. Venez les
voir. Le premier arrive sera le
premier servi.

J.-E. WRIGHT
RUE AUGUSTA,
Bn face du Marché, SOREL

26 A 1891—1] 8

LE PEBLIC SORELOLS
«pprendra avec plaisir la réou:
verture de la MANUFACTURE

DE PORTES et CHASSIS DE

Naz. Provost & Co.
mor ratdtirtea.

M. Nazaire I’rovost, qui est si
avantageusement counu, se char-
fera comme par le passe de tous
ouvrages eu bois :—

 

Portes, Chassis,ouinres
Sculptures, elc., cfc,

MM. l’rovosT & CIE, auront
lou ,ours cu main le plvs bel as-
sortumuent du bois de sciage et su
char gerout de toutes entreprises
qu'on voudia bien leur coufier.
 

—N'oubliez pas ia plage,~

Coin des rues Prince et Provos,

Provost & Cie.

SOREL, P, Q.

Wry,= ur

cera 0 eeecoven

PEDICULARINE. |
Het mbcéieusdre= = E aies grand:NNAar

dans toutes les pharmacies



   

; ‘SonEminencelocardin- Taschoreau
|P—iy 6 quelque temps"famomination de Myr Begin, évêque de
Chicoutimi, comme coadjuteur de Son
Eminence Jocardinal archevéque de Qué-
bec.
Comme on le sait également, la oéré

monie d'intronisstion doit se faire pro-
chainement, bien que le nouveau titu-
laire ne doive prendre possession deson
haut office qu'après que Rome aura
Choisi son successeur à l'évêché de Chi-
coutimi,

Cet événement important remet en
pleine lumière le chef spirituel de Yar
chidiockse et celui qui est appelé à lul
éuccéder. Nous avons déjà publié des
notes biographiques aussi complètes que
possible sur Mgr Begin. Au moment
où le cardinal Taschereau se prépare à
prendre sa retraite, aprés vingt-un ans
de glorieux épiscopat, il nous « paru à
propos de rappeler les grands traite do
cutte corrière si remarquable.
Mer Tascherenu à étési bion raconté

l'honorable juge Routhier que nous

UO aTrtOUs mieux faire que de citer les
+ es palpitantes d'intérêt que le lettré

: gistrat a écritos pour la publication
» hommes du jour,

Comme le droit de reproduction de ces
serbes biographies est réservé, nous

< :0ns à la graciouseté de l'éditeur, M.

1. H. Tuché, le privilège de mettre sous
les youx de nos lecteurs tout l’article du
avant biographe de Son Eminence,

LE CARDINAL TASCHEREAU
—

-

11 y a dans chaque pays des familles pri-
vi'égiées qui semblent destinées à marcher
toujours À ln tête de la societé.
Cette constance des honneurs s'attachant

à un nom n'est pas le produit au hasard :
elle s'explique par une véritable mission
que le Providence impose à certaines fn
milles, comme à certains individus, et «Ia
se justifie par la perpétustion du taleut et
de l'honneur.

Telle est la famille de Son Fininence Je
eardinal Tuschereau, Pune des plus ane
ciennes et des plus bout placées die notre

«
PL chef de cette famille, au Canaila, à été
Thomas-Jacques ‘Fascherenu, vriginaure ile
Touraine, qui vint s'établir €3 au commun
cement du dix-huitième siécle, ct qui et
tint, en 1736, la concession dniserneu.
rie eur les bords de la rnivivre Chaudière,
En 1728, il avuit épousé, à Quebec, More

Fleury-d'Eschamimult, petite fillede dol
Liet, décourreur du Mississiqu.

Il mourut en 174, laissant lait enfants,
qui, à l'exception de Gubriel-l°Iz-ar, mou
furent saus pustérité vu retournerent cn

nce,
Ce dernier eut quatre onfants, dont le

plus jeune, Jean-Thomas, cpouss Marie
anet, fille de l'honorable M. Jean. Antoine

Panet, premier président dela Chomire
d'Assemblée du Canada.
* Jean-Thomas fut nommé juge. ut, après
evoir fait honneur au banc judicinire pen.
dant plusiours années, il mourut «lu choléra
en JB}
Ses deux fils ont ajaut- à son nom nu

éclat dont il n'a pu jouir. L'un est Phono.
table Jean-Thomus l'aschereau, juge en
retraite de la Cour Suptéme, et l'autre est
le sujet dde cotte esquisse.

1
1+ cardinal Eleéar-Alexandre Toschéresn

ev né à Sainte-Marie de la Best +, au wie
Gr scigneurial de la fatnille, le 17 fevrier

Dès l'âge de huit. ans, 11 entrait au Pei
Fu: naivo de Quelieu, À soizo any, aps
les plus brillants succès, il avait tecruimé
eon cours clussique, et il partait pour l'Eu-
topen compagnie de M. l'abbé Holmes,

Cleat A Rome qu il entra -lans l'état ecclé-
siastique, quand il v'svait «ute que dix.
«plans

Un devine quels sentiments un séjour
assez prolonge slang Ia ville des Papers dat
inspirer au jeune levite, et quels hors puis-
sants se formérent dès lors entre la Sainte
Eglise et ce coeur junue, pur et plein d'as-
pirations élevérs

L'illustre abbé Dom Guéranger «at
alors a Rome, ut travaillait an re-tullisse-
mentde l'ordre dex Hénésictius en France.
Le jaune Taschermau fit sn connaissaner, #4
À voulut entrer daus le nouvel ordre, qui
COUVCHKIL si bien à son goût naturel pour
Ia vie mootastique et pour letiule,

Mais biensLas réscrvait d'autres destinées
dncin sa quatries M. Vatbe Holmes fur ut
850 irner sen pieux dessein et le riunenn à
sa satutlle, afir qu'il rit In consulter à ce
bujel Les avis de sg parents ot de aes die
Fevteurs snuslificrent. ses projets : al entra
au Némunaire le Québec, tas ta vie quiy
mena fut brew celle d'un Wenahiein, ’

dus études théclogiques n'y sureu pas
moins brillantes quéé ses études cnvotes,
e:, le 10 septembre 1N42, al jul oid uns
prétre.
À dater de cette époque, ns vie à std de

plus eu plus intimement liée à l'histoire du
*enunaire de Quebec. Ce fut pour lui le
tualzon paternelle, et nulne pourrait mieea
que lui nous parler de cette famille dont à
8 été auceessivement le fils et le père.

Aussi ne sommes-nous pas étonné dip
Prendre par son biographe, Mgr Tétu, qu'it
8 écrit une longue histoire du Semmaire de
Quebec, encore inedite. Pieux travail, qu'a
dù inspirer un double amour, filial et pa-
ternel,

Jusqu'à son élévation sur le aiège archi
épiscopal de Québec, en 187), il ne s'est
jamais élaigné de son cher Séminaire que
temporairement ot pour des raisons graves
—la promière fois, pour aller soigner ler
émigres irlandais, mala-les du typhos, à la
Grosse-Isie, où il prit In fièvre «t faillit
mourir ; la seconde fois, pour aller étudier
le droit canonique à Reine, d'ou ol revint
avec lo diplôme de docteur.
Au Séminaire, il à enseigné tour à tour

Ia rhétorique, la philosopiiie, le dogme, le
morale et le droit canmuique. Ceux qui ont
été acs élèves font Pelogy de an science, et
vantent la méthode ct la clarte de on ene
seignement.

>L même temps, il a accnpé tous les
tes de responsabilité ct d'humeur que

e Conseil du Séminaire tenait a Ini contes.
D! fut un des fondateurs de l'uniseraité

Laval, et il est resté profondément attache
et dévoué à cette institution, Elle n te
pour lui comme enfant que son père aime
autant plus qu’il lui occasionne plus d'in

quiétudes et de tousments. 1! en n été ba
persannification la plus eu vue depuis plus
e trente ans, ct il a partagé ses peines et

Ges joies, ses rovers vb nes triomphe
Voyages en Europe, correspondance voln-

euse, rédaction de navires, potemi-
ues, Jottres pustorales et maudements,il
eat imposé Lien des prines ot ses travaux

le défeudre cuntie scs ennemis ; etsi,
nalement, il n'a pas véusei au grédeses

désire, il peut tonjours we rendre Je témmie
passe qu'il n'a rien négligé pour nsvv-ve

venir de cette œuvre inaguitiue,
Ce fut pour lui une luntouteuxe épreuve

de Juitter son cher Séminaire pouraller
à l'archevêche.

Les houneurs de l'épincopat n'étaient ps
80 esmpensation, ct nous croyons à son
entière aincérité quand il disait dans wa
j cemier mandement :—' Dieu nous est to.
Uwis Que nous n'avons ni recherché, ni dé
«Ud cette charço redoutable dont nous’ ‘
en
les

ons, aujourd'hui plus
et ls res sabliité.
4 dut es adieux à cette

l'oraladeisépendasttent dap

que jamais,

  

 

Plus touchantes :
“11 m'était toujours ei doux et «À

“agréable, dit-il, de voir réunie vette nome
lireuse furuille du Séminaire de Québec, de
l'université Laval, du collège de Lévis, à
la tête de Liquelle la Providence m'avais
lacé comme supérieur et comme recteur1
© savais que dans tous les cœurs mon af-

fection avait un tidele écho, et je sentais
que véritablement nous no faisions tous en-
semble qu’un cœur et qu’une âme, dans la
penate commune de servir la cause de la
religion et de la patric, les uns en com-
maisluut où en enseignant, los autres en ne
préparant par l'obéissance et par l'étude à
reiplir les deaseins de lu Providence,

*“ Hélas ! messieurs, faut-il donc que des
liens si étroits ee trouvent brisés Lout à
coup !
“Il y aura bientôt quarante-trois ans,

un tout petit écolier de huit aru et domi
eudassait pour la première fois le capot, et
re rendait, livres et cahiors gous le bras, ou
Séminaire de Québec, pour y commencer

tard, apris une année de voynge en Eu.
rope, il entrait au Grand Séminaire, com.
Inençait ses études théologiques, ot au bout
de cinq ans, il montait pour la première
fois au suint Autel Voilà toute l'histoire
de ma jounesse,

** Les vénrrables directeurs du Séminal-
re qui voulurent bien alors agréer mes ser-
vices dorment Lous, excepté un seul, du
sommeil éternel, et reçoivent Ja récompen-
ne de leur dévouement au Séminaire. Diou
seul counait ce qu'ils m‘ont accordé de chu-
rité, et quelle fut ma douleur en les voyant
disparaitre pou à peu de Ja scène de co
monde.
“ Mu vio sacerdotale de viugt-neuf ans,

aussi heureuse qu’elle pout l'être dans cette
valléo de larmes, s'est donc écoulée tout
entière à l'abri de ces murs vénérables que
Monseigneur de Laval à élevés il y n deux
siècles.
Conte vous le voyez, messieurs, sur lo

demi-sivele qui à blanchi tes cheveux, le
Seminaire à où plus de part que Ia maison
paternelle,

*“ Melan ! encore une fais il faut quitter
cette maison ot j'ai trouvé des pères du-
voués, dca confrères pleins d'affection, des
enfants qui m'ont payé au centuple par
leur docitité le pen de bien que j'ai casayé
de leur faire. J'avais esperé y vivre, y
mourir, y reposer au milieu de ceux qui fu-
rent autrefois ines maitres el mes modèles
Triste condition des enfants d'Adam, dont
les projets les plus lezitinew aboutissent
trop souvent k le déception !
Amen grand malhenr, j'ui préché,

exnlté, recommandé et enseique l'ubéissan-
ce avet trop de zèle pour avoir le droit de
In‘y soustraire aujourd'hui... ”

Il est dittivile de relire cutte page sans
être étau ; mais ga parole so fit plus tou.
chante encore et plua délicieusement ten.
dre, lorsque les élèves du Petit Seminaire
viurens lu teliciter sur son elevation uu
troux suchis piscopal:

** J'av dis naguère, leur répondit-il, un
bonus jardin que je cultivais avoc amour, en
cumpagnie de frères dévoués, Nulle penses
etrangure ne pouvait m'en arracher ; j'ai.
mais & auivre l'épanouissement de cen frat.
ches roses que le retour de l'année scolaire
faisait eclore et que le soleil de l'étude,
avec la louve rus“e de lu piété, inûrissait
peu À peu et convertissait en fruits de bé-
nédiction.
¢ Un matin, que je me garderai bien

d'appelar un bçau jour, on vint me dire
tout d'un coup: ‘ Votre jardin s'est agran.
di: il est devenu un vaste champ, un dio-
cise, toute une province l’
* leu j'ai dit: Fiat voluntas! Mais mon

cher petit jardin Bern toujours À moi, com-
mo je serai touiours à lui, C’est là que ls
divine Providence me placa justis, humble
plante, pour n'y faire prendre racine et
n'ahbreuver de suca bienfaisants ; je Lions à
cette terre par trop de fibres pour qu'on
m'en arrache rans me faire mourir. Je con-
éens, puisqu'il le faut, À devenir un grand
ihre, qui omhrage toute tune province,
pourvu que mon cher petit jardin soit en-
care là, près de moi, protégé par mes bran-
ches, etine réjouimsant toujours par sce
fleurs et pur ace fruits”.
Je crois avoir quelque notion des di-

vers genres d'éloquence sacrée, et je ne con-
nats rien de plus suave, de plus én, de
plus gracieux comme forme, de plus pathé-
tique comme sentiment, de plus touchant
voimne tableau, que cet admirable petit
discours. Saint Françdis d'Assise, le poète
de fa nature, et saint François de Sales, le
poétique orateur du sentisient, n’ont rien
ecrit A plus naif ot de plus charmant.

L'épr- epat ne devait pasôtre la «lernière
étape de notre éminentissime compatriote
dluns Le voue des honneurs.
Apr - quinze aunces de labeurs et de

peines, de travaux et de luttes, de courses
apostotiques et «le voyages entrepris pour
la cane de l'éslucation et pour le plus grand
Hien de l'Eglise canadienne, il fut jugé di-
re des plan Hantes distinctions, et le
Sauit-Prre voulut le revêtir de la pourpre
vardinat ce,

Ce fut une grande joie pour tous les Ca.
taiens, ot lu preese, anglaise «2 française,
protest et cativelique, fut unacime A
eliciter chaleureusement le nouveau digni-
tare, et 4 teinetuier le Soqverma-l'ontite
de tnt avoir contre cet honnenr,

Guebee fut alors témoin des f tes les plus
pratulios-< qu'il ail jamais vues L'imposi-
tien des ineunes dela nouveile dignité eb
la codi=t, nu de ln busrette cardinalice don-
nirent lieu aux plus imposautes solennités
et A dis re jonissances extraordinaire,

Touts e les parties du pays et toutes Jos
Charsde ln sourd so alurent preustre pract
ves fess ct ny freur repr-<enter, Les
rues étaient cle nrcey et pasoisces, le Villo
fut tlivuinee, les cérémonies religieuses
furent achuwratles, et 1 procassion à tra.
vers Le vicitle cit: de Champlain se tit avee
un inconqurable déploiement de magnif-
cence,

La musique, la poisie, Téloquenze célé-
brérent 1 l'envie l'éclat de ces granita jours
et la gione de celui qui avait su writer
tant 4 SReur,

Ila fv. tone un volume de tenis cents
« pages jeun cuatenir le rduit des spleadides
MUDITE iat ons gag se sleconlerent alors sous
nos yeox ot dont Quilec ne perdra jamais
fesony. 4

Les tos we terminirent par un grand
banguet, peadant Tequel Je nouveau prince
de lhyiie fit un discours remarquable
d'origitotits,

Il representa erint Jean-Baptiste appa.
rairsant 3 Mier de Laval dans an xonge et
lui proplrétisant l'avenir de ce puys où il
wait d-lavquer, Nous déta-hons quel-
hen plieasos ile ce récit :

** Rezmede, dit le patron du Cnnada à
Mgr de Laval, regardo ces rochers couron-
nes par une etadelle imprenable : vois ce
que sera bans deux siècles cette cité où doi-
Vent reposer tes cendres ; contemple ces
nombreny aniles de la picté ot de in science.
Voit cos immense constructions ? Ce
sont ton Séminaire et Universite, qui se
gloritieront de porter ton nom, Ecoute les
accents cle lu joie universelle, qui, dans
deux siècles, retentirent duns tout le Ca.
nada, parce que ton auinziètne auccesseur
aura éle rovitu de la pourgie ; prends part
BYES Inug À cette rejouissance,

““ Voiu-tu assis autour de lui, dans un
banquet, les représentants de l'Kutorite
civile, de nombreux prelata, une année do
ninistres du Scizpour, dus convives de
toutes nationalités et le toutes croyances,
levant les yeux et les mains au ciel pour le
remercier d'un honneur qui rojaillit eur
tout le Canada ?

‘* Le Canada, si petit aujourd'hui et qui
compte à peino quelques centaines de Frau.

is, le Cunada s'étendra alors d'un océan
l'autre, et ces octans seront rellé« par un

chemin do fer, sur lequel ravleront dea
lais exnportés par lo feu et l’eau Sans

stro unc nation indipendante, il en aura
tous lex privilèges, et Fimmortel Pontife
Qui occupera alors le siège de l’ierre fera

| tomberenr cetto nation un rayon de lu-
mière célente, et la reconnaltrs vomme
telle, en appelant un de ses enfants & par-

er avec lui la sollicitude de toutes les

OS

  

db‘ oreur.as brise: et les paroles qu“
as alors de me lèvresfareut des

seu études clussiques. Neuf années plus .
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** En ce tomps-là, l'Empire Britannique,;
eur lequollo soleil ne ac coucher pas, ‘sora
gouverné par une Souveraino dont les vers
‘tus feront l'aclimiration ot l'édification de

 
 

: que sa justice et «a bouté la leur rendront
©

! tropà son amour de la

ses iunombrables sujets, en même temps

ère commeune mère à ses enfants:
“* Que Dieu la conserve longtemps À lens

affection ! .
¢ A peino maint Jean-Baptistg, le plus

canadien des Canadiens, n-t-il prononcé cer
paroles de loyauté vraiment canadienne
qu'un coup de canon anuonce l'entrée av
port. Mgr de Laval se révoille tout consolé
ot émerveillé de cette vision, et ue prépare
à prendre possession de cobte terre qui est
devenue sx patrie.

*¢ J'ai fini mon histoire.
** À vous de la juger,
“* À moi de vous remercier de la bien-

velllance avec laquelle vous l'avez écou-
tée.
Quelques mois après les fêtes cardinalic

notre archevêque partait pour Rone, ob à
requl des innins de Sa Sainteté le durnios
insigne de sa hante dignité,—le chapeau de
cardinal. C'était sun huitième voyage à lo
Ville Eternelle,

Depuis lors, le cardinal Taschérenu mène
la vie calme, luboricuso et sainte qui con
vientàun évêque. Malgré ges suixante-
Ouze ans révolus. il ne croit pas encore que
l'houre «du repos ait sonné pour lui, et I)
travaille toujours, comme on fait au milieu
de la vie,

Toutes ses journées sont parfaitement
réglées, ct il partage ses heures cntro les
exarcices de piété, l'étude et les travaux
que lui impose l'administration de son dio-
c
Maintenant que nous conn \issous un pen

Ba vio, étudions de plus près l'homme ot ses
œuvres,

un

On a dit antrefois que le mondo appar
tient aux bilencieux,
Cette parole semble étrange dans notre

sièele de purlomentarisme et de presse, où
l'empire pourait appartenir aux plus ba-
varads ; et vependant, elle renferme encore
aujourd'hui un prant fond de vérité, et,
si Vous y regurd:2 © près, vous verrez jus
les plus influents dans le monde ne Hont pus
ceux qui parent le plus.

Le cardinal Tascherranest un siJencieux,
et l'on cite de lui des ailènces étor-rants.
Un de ses grande-vicaires m'a raconté qu'i
était, ue jour, monté avec lui dans an voi
ture de Saitt-Michelde Bellechaszse is Lévis.
sans lire un seul mot. ** C'étu' Lune Czpe
Uience «que je voulais faire, me disait-il, et
je ne voulus pus rompre le silmee moi
mème, Îlwe prolong. jusqu'À Lévis, ”

Sans doute, il a pris pour mudule cet
évoque out saint Ignace, martyr, fassait
l'éloge en disant : $ Que 65 tacitnrniorem
vih rites © pisecopion, (odo magiv Onin rere
reg,{lus un ccique cat silences, pla
vorrs devez le respecter.”
Ce soit prononce peur le silence accrolt

rans doute l'apparence austere du ptélat,
et fat crutre à beaucong. de gens y 11 nest
Kuo sovitble, Mas caus qui at cé
dang won intimité aseorent ue lu vocivte
dev autres hommes ve al depiit que
pourvu qu'elle ne le desusarne pas de nes
ctrdes et de ses travaux. 15 la recherche
mène quand l'heure do ba tceiration à
sonné,
Sous sa rigidité extérieure se cache une

grande bonhomie.  T'aus l'occasion, il est
méme gay, et les plaisanterice faites à pro-
pos le font vire de ben cœur. Mais c'est
Une gaiete d'enfant, et le caracture de son
langage, quandil ventrire, est proprement
la naivete,
H partage cette qualité avec saint Fran-

goin de Sules, et je n'ai pas besoin de dire
en quoi ce genre de naivetéditfère de celle
de Lafontaine : l'enfant n'oublie jumuis
qu'il est prêtro et, silrit souvent, il ne
ricane jainais,

Undes traits les plus accentués de son
caractere est la franchise. 1! voudrait dé
slider sa pensée, w'il nele pourraie pas,
Quand il juge qu'il est uneux du pe pas
dire ce qu'il pense, il 5e tait, co qui os
pour lui la chose Ia plus aisée tu mondo.
À von smeur du silence correspond un
ot naturel de ls paix, Etrange dextinee

des hommes : il a la guerre en harceue, et
peu d'évêques unt eu plus do cumluats 3
boutenir.

l'ur suite du circoustances qui n'ont pas
dépeudu de ru volunte, son épiscepur a été
troublé par une série de diffreult-< tuntot
purement ecclésiastiques, tantot politico.
religieuses, et il a remplison dévotr en
luttant pour le triomphe du ce qu’il couyait
être lu vérité.
Les armes cle sa famille sont pourtant

celles des militants 5 mais In devise quit y
à ajoutée lorsqu'il est devenu cardinal u
defini charament pourgtion et comet 1
entendait combattre :

+ In ride, ape rt caritute cortamluim —
C'est dans la foi. l'espérance et la charité
qu’il faut combattre," tel est son motto,
Son blason est : évattele, aux | oot 8

d'azur, à deux épées formant ane croix
aux 2 et 3 de gueules à roses épanouies,

Le tumps n'est pas encore venu de juset
lea débats auxquels il à dà proeu-lre prirt, ct
de mettre en pleine lnsviste les questions
débattues. Tout ce qu'on peut due au
jourd'hut, c'est que Rome lus donna le plus
souvent raison,

Mais 1] est certain que, mime an milieu
des luttes, ln toujours soupiré apres la
faix religieuse et toujours travaille à la vee
tablir, 11 adupts toujours volontiers cette
régle tracée par Saunt-Augustn + ** Pro
pace Christi episcopi dehent esse, aut debert
non esse,—Les évêques doivent être pour ls
aix chréticnue, ou als no duivent pas
être 5” «tila dû se répéter souvent cette
autre parole du mime évêque : * Notre
épiscopat duit tendre sans cesse à procurer
au penpla chrétien une paix chrétienne,”

Mais la paix chrétienne n'est pas la paix
à tout prix. llest des choses quil n'est
pas pernus de sacritier, mêmo pour avoir la
paix, et dont ta defense rend la guerre 1né-
vitable. Voilà pourquoi ce pacifique a
soutenu beaucoup de luttes,

Sea critiques lui ont pourtant reprochs
de ne pas assez combattre et de sacrifier

paix. If fut un
temps où il me semblait À moi-même qu'il
poussait à l'oxcés l'horreur des polémiques,
et que cu silencieux ne savait pas su taire à
propos.

Mais los années ont calmé chez moi cetto
srdeur de In lutte qui animait ma jeunesse,
et, plus j'avance dans la vie, plus je come
srendx combien11 est ditlicile de discerner
Justement quel est le momeut de parler et
quel cat celui de se taire.

It fut un temps oki la Lolérance me sem-
blait uno faiblesse ; mais l'expérience ac-
quise m'a couvainen qu'elle est une force
pourvu qu'elle soit proprement appliquée ot
mesurée. C'est uno témérité condanmablo
de sacrifier le bien en luttant pour obtenir
le très bien,
La tolérance ot la modération me sem-

blent tout particulivrement deu vertus épis-
copalen.  ‘* Lipiscopus idebet esse manauetus,
disait sin Jeau-Chrysostôme, né magis
tndulyendo quam rindicando regal Eeclesiam,
ul mon ame tur quam timealur,—Un évé-

! que duit étre plein de mananetude, pour réyir
peer le pardon putt que par de châtiment,
pour être nime plutôt que craint.”

Cepondant, tout pacifique qu'il est, Mon-
acigneur Tuschercau a soutenu plusicurs
polémiques, quelques-unes mémo duvs la
rene. Et maintenant quo le calme s'est
ait sur le sujet de ces polémiques, nous
serions curieux de savon « ceux mêmes qui
lui reprochent d'uitnes sup ‘a paix uo lui
reprochernient pas re l'ernt *unil'o,
Quoi qu'il en anit, le carlissl Tascherean

A conn tous les niéeontentementa (uo Boule

levent toujours les debats srritants, ot il à
fait la cruelle expérience du cette parole de
saint Jean-Chrysontôme : ‘ L'évèque est
exponé aux langues de tous.” I! a été
ardemment critiqué, accusé, calomnié, A
une cortuine epoque, qui n’est pas encore
Lien éloignée, ses adversnites ont mêmo
Tépandu lo brait qu'il appartenait à In
franc-maçonnerie, et je me souviens d'avoir
rencontré à Rome, cn 1884, un journaliste
catholiqueJui en paraissait convainou
Grâce à Dieu, porsonne n'eat tenté au-

Jourd'hal d'ajouter foi à cette sotte calous-

»

  emp

5 “d'est permis À "nes adversaires de croire ;
que,dans certaines circonstances difficiles,“

[ColonneCarsley|
-DBSSILLIERS-DEHIASTRES

. [NewYork. Dans cette bcole, lea umes
| appredrort À couper, fagpuner, garuir et
Trmper duns tous Jes genrrh, Robes de

notre éminent pidlit a pu so tromper, hu.
Manin of radre et je suis moi-indme de
coux ru ant cru
raieut pit étre conduites autrement .” Po
être aussi aurait-il pu, avee plus de sou-

» plesso etd'attraction sympathique ‘tanslee
raprls ancinive, aplanir certaines diffiquie
tés et preveuir dés débats regrettables
Male vis de saurait-avoir toutes lès oualités,
et is tumprrAMONt n'est pas Loujuurs un
instrument docile de la volonté.
Dans tous los cas, nous soinines convainea

qu'il à toujours cru agir pour lo plus grand
bien de son Eglise, et que, dans tous sca
combats, il n'a jamais connu d'autre mot
d'ordre quo celui-ci : ** Pro Deo et l'utrid.*
Ce mot d'ordre, il l’a, un Jour, développé

en citant les. porules du célèbre docteur
Brownson, qui a dit : ‘* Pro Patrid quia
pro Leo, et pro Deo quis pro patrid.”
Toute su catritre épiscopale a été le com.

mentairo de ces belles paroles,
On ne saurait nier au cardinal Tauche-

roau les plus remarquables qualités de es.
pritet du cvur. Son jugement est droit
et apprécie toutes choses avec calme ot
modération. De peraévérantes études ont
dévelop; € aus (minentes facultés et lui ons
donné ia science, Convaineu que l'évêque
doit êtte In lumière de son Eglise, il a tou
jours aimé les livres, et l'étude absorbe
«nicore une large part do son temps,
A es droiture d'intelligence vient s’ajou-

ter un cepritde justice Lien équilibré.
M sait nllier la charité au zèle aposto-

lique, et, quandil sa dévide à censurer, 1]
le fait vec mesure et modémtion, En
même temps, toutes les œuvres utiles ct
qui peuvent servir la religion et la patrie
peuvent compter sur oh concours, Quand
#8 présence cat requise pour rehausser l'és
rlat d'une démonstration, soit religicuac,
soit patriotique, il so mot toujours à ln dis-
position «des organisateurs, et. il se prodigue
aves un déve ment et nne Ac'svitézquE
«tonneut dant an hommede ron âve.
M n'est pus un orateur : muis il parle

avec shimpiloité ot correction, et jumais
pour rien dive,

Île nt avec une rare pureté, sans re
cuerche, uns viser à l'effet, nis avee pont
et avec une connaissance parfaite de st
tanque,  l'inoeurs de wa tmnlenunts of
de ses lettres pastorales sont oxtréimement
veuarquables, Le style en est clair, précis,
correct, propre i ce genre de littérature, ot
ravele, en mime tems, lo docteur uourci
“dos Saintes Furituves,

Maisce qui tait la foreo des homme:
Etre C0 ta vertu; et si les hommes
d Etat vovleient bien vsaver d'acquérir
cetle force-de ils se convaineraient bientés
rivelle porvvait supplier à l'intrigue e:
rarsat à l'argent,
Un ne se fit pas, dans le monde, une

por enarte de ee paver sotvesinn que le
«et éxeres, Mais le sant roi David, qui
vat sue grande evpoionee dela vie et
Au precoiule Connaissance Aus choses di
sur et hutatiics, parait avois mesurd

toute ha prrssanes de la vert; et il a
coxnte citle puissance dang Un pone ade
male
Stars qscendlt it eed ot Doming fee

Gab veavira la numtique du Soignenr ? ”
mn denautdet- BL id vépreul ;Tanoeet
nique of mand corde, Celui dent les

urdps set innoventes et dont le cour est
pur” Et, plus foin, le samt Prophice
jette : *" Telle ext lu genération du ceux
sut drachent le Seigneur Dien...
Tevez vos prtes, & Princes 3 et vous,

devezvaus, portes cictnetles, et le Roi de
uirire cuves à A était gurtas, préncipes,
cru rt pdeptemens, porte dicrnaleset

sate cit Bee lorie.”
Mais lea portes ctemelles ne s'huvrent

prescnes que les titres de ce Moi de gloire
sotont nreclames 5 et c'est la voit des cu
lunes plddung:s, sans conte, qui inter-
Bou:

Hoar da ent ist Dec lucie ?-—Quel vai ce
Roi «le gloire ?

Et st'iautres répondent : ** Dominuaforcis
ef goto a Dandies poten In prerlis.-— C'est
lie Sorcerer fort of puissant, le Seignene
puissant dane by batnille,= eves vos
portes, à primis : élevez-vous, portes éter-
nelies, vt te Rot de glorre entrera.”

Mais les portes citinellus ue s'ouvrent
prs encore, ob la voix interrogatrice ro-
prend :

Quin eat iste fox glorir ?—Quel est ce
Rai de glowe Ÿ ” La voix semble dire qu’il
Le suifit pus d'étre In Seigneur fort et puis
kant, et qu'il lui faut un autre tre pour
que les portes éternelles oolévent devant
tui,

Alors In voix mystéricueé répond ;
“Le Roi de glowe, c'est le Seigneur

même des veitns,-—Dominus virtutum, îpse
est flex store”

La vertu à: Voilà done le vrai titre de
filoire, le titre qui conunande l'admiration
et auquel rien ne téaiste, le not Lout-puis-
sant devant lequel toutes los purtes doivent
s'ouvrir !

C'est le titre principul de notre vénéré
archevêque ; c'est ceiut qui lui a apporté la
loire et les honneurs, et qui lui à merité
es plus hautce dignites,

UK

Le portrait que nous venons d'esquisser
ne peruit pas complet, Si uutls ne conse
sriuns pus encore qrichquns pages anx
teuvres pastorales de notre éminent prélat,
Ylles forment une collection cousiterable,
et sont, en quelque sorte, l'Hsstuire docu-
mentaire de Vingt années d>piscopat, Nous
avous vous les veux les deux forts volumes
in-5 qui les contiennent, et l'un se ferait
datfictletoent une sdce de la variété et du
nombre des suints qui y sout traites,
Hen est plusieurs quine tonshent qu'à

la ruhrijue, aux régles diuciplimaires et a
administration des figlises et des fabri-
ques, Mais un grand nombre abordent des
questions d'un tnterët beaucoup plus gené-
ral, et pourraient âtre lues avec profit jrur
les lauques aussi Vien que par los protres,
La zele du pasteur ne a'exerce pas oni

quement dans {es œuvres de pièté qu'il faut
établir, organiser et maintenir, dans les
institutions de charité ot les innisrns d'écdu-
cation qu'il convient de fonder et «te soute-
nir. {l ne s'arrête pas aculement aux Fêtes
à célébrer, aux anniversaires à voninémo-
rer, aux bulles etencycliques à promalguer,
L'œil vigilant du pero et du chef spirituel
ombrasse Loux les intercts religieux, sociaux
CL ineine purement matériels de 808 enfants,

T'antot sn parole leur enseigne lu vraie
sloctrine sur les rapports de PEglivo avec
l'Etat, et les prémunit contre les erroues
de l’incrédulité et du libéralisme. ‘antôt
elle «'él-ve contre l'intemperance, le luxe,
l'émigration aux Etats-Unis, ls corruption
électorale, les luttes acrimonicuses ot les
dissentions intestines. LMo préche tn con.
ciliationet la paix, l'union des pretres entro
eux ut aveu leurs évêques.

Uni jour, cllo dénonce les sncidtén secrè-
tes, la franc-maçonnerie et toutes les orga.
nisstions occultes qui ruinont la liberté du
travail et suscitent la haine entre patrons
et ouvriers Un autre jour, ello ensoigne
aux électeurs leurs devoirs pondant les

* élections, définit les droits et le role du
clergé, expose les besoins du moment, dis-
nipe les otiscurités, écluireit les doutes, et
trace même aux deputés des regles confor.
mes À l'enscignement de l'Esluo et aux
véritables intérêts du peuple,
Quand uno loi inique est votée, quand

une sentence judiciaire Iesse los droits ot
Ja liberté do l'Eglise, sa voix s'élève encore
ct réclame justice. Quand un juurnal atta-
quelu religion ou méprise ses aninistres,
quand une compaguio dmumnatique jones des
pièces obscènes, elle so fait entendre de
nouveau pour condamner ot proscrire.
En même temps, un patriotiame éclairé

inspira ot stimule non z°16 ‘ apostolique ; eL
il no doune pas seulement sc soins à la
propagation de la foi, mais il encourage, Le-
commande et favorise par tous lex moyens
À an disposition Ia colonisation de won pays
ot l'expinsion de sa ence,

J'ai été particulièrement heureux, en
feuilletant lo cinquième volumede la col-
lection des A ents des Eréques de

tébec, d'y trouver une circulaire privée nu
clergé, rolative à lu colonisation do In.pro-
vince de Manitoba,
Quand j'si visité cette province, en sep:

tembre 1850, j'ai regretté profoudémont

Yesogopapetriotgs, auoud'ém
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EPARGNEES
La public Montréalais éparèné ds millier

de Diactres on sohetaritdirchaudives ode
shes cliez nous pendant notte vente anuvolle
À bou marohe, ‘

Daines et miesjeurs le con prennent, on pre
fitout oi’font des achats considerable.

Se Causuer

La vente commencelous les matins, à
heures a. ui,

   

 

Gants d'hiver à bon
marché pour dames
Kpais gants de cacyemire de o>uleur 106
Ganse en cachemire de couleur, 160
Gants en cachemire de couleur 200
Mitrines et Mançhettes perlées 140
Mitaines et manchettes perlé:s 180 .
‘Manchottes periées tricuiées n le main 886

Manchettas perlées tricotérs à ls main 580
Gania en laine, tricotés à le main, de tou-

te nuance 596

E, CARSLEY
 

Draps pour Manteaux
Une quantité de coupons de Dran pour

Ulsters et Manteaux, réduits à moitie prix.
Draps unis pour ulsters 20 paur cent de rû

duction.
Draps poil de chameau 20 pour centde ré

duction.
Draps noirs pour mantewux 20 pour cent de

téduction.
Berges noires pour mauteauz, 20 ; our cent

de rédnciion .
Semi-sralotte, 20 pour cent de réduction
Astrakans, 20 jour cent de réduction.

S. Cansuer

Vetements d'Enfants,
Voicl le moment da ee procur-r des Vête-

ents Enfants avec des réduct-ous merveile
leased dans Yeo pix. Tous ces vit -iuents soulcane a slatgarautis bie aller et sont bien fins. =

Vitem nted'enfints pour la wai on 800
Vetements d'enfauts pour la maison 730
Vétenents d'enfants pour l’école 99
Vé.em uta d'enfauts pour l'école 81
Vétements d'enfants pont la prom-nnide $1.
Vêtements d'enfants pour vi-ite $1,50
Vetements d'eufunts pour parties §3
Vétements d'eufauts pour parties 32.50.

& CARSLEY
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Fourrure ! Fourrure
BO 18! BOAS!

Ba ser + &1 d'Uurson, réduits
Boas vu penn de renarh, red its “oo
Pas en jeau de ly-:x vaturel, réduite
Boas eu peau of out Wanawo ki, rédoite

COLLETS TELPETE

Coliety Ten pite en tuncton de Pere, reduits
Colo ts Tes pie en ca tor de ours, réduits
Coll- ta Tom; dre en pntou ratures, reduits
Colietg Pempéte, en mon on gris, réduits

MANCHONS

Man-hous en peau d'o:r-ou, réduits
Manclsons en mouton de Pera-, rod its
Maschons en putois naturel, sedaita
Maucisout «n custor de l'ouest, réduits

ë&, CARSLEY

DOXNETERIS POUR DAMES
Hyais Das de Laine, 350
Frais Br de Laine, flni-extrn, 25e
I pais Bas de Laine, fabrique ezecirle, 314
Epais Bis de Laine, a ia mud, 3Vo

RAS DE CACHEMIRE

Pour Pames, Has de Cach- mire, depuis 21e
Pas re Cacheuvre, Taulous et Bouts en Mv

tinos, 25-
Yas Bas de Cachembie, “06
Joiis ligne re Las de Cachemire 30e
Fra de Cachemire, double-chevillr, 406
Ban ste Cachemire, de toute qualite
Bas de Cachemire, à tabuis
lon:.tierir jour Filicttes et Jeunes Filles
Bo:uueternio pour Ga:çous, réduits

8. CARSLEY

Costumes pour Garçons
COSTUMES D'HIVER REDUITS

Four enfants, costumes de mu elots, 70e
l'en: enfants, co-tumes en tweoë, “1,19
Tour jurg us, costumes en tweed, $1.90
Pout jeunes gous, costumes en tweed, $4.00
Custunes en tweed de toute sorte. Tweeds

de tente sorte,
R-d etions dans les pardessus.
lour enfinta, paletota n'hiver, $1.20,
Peur ga:guns, paletota d'hiver, $1,90,
Porr jeaucu peus, palotots d'hiver, §4,38
Co-turnes de Collège, téduits,
Costumes jersey réduits,

oo S. Canetzr

l'ardessus on ®<ap de Bully
Assortiment Considérable de

P.r'es.15 en drap de Bulle, grandemn
d'unumes
Konuits § £19,00
Pardesaus d'hiver Te plus économique jemet-

Veudu an Canada, l'rix da gros $27.50.

CHAQUE PARDESSUS
eet fait "< fini dans le nuilieur gofit et d bh
avec une bonne duublaro jiquée,

+ Pusitz -ment chaud, quelque chose (li
compntub.e, 3
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Fil Clapperton !
Servez.vous toujonrs dn fil Olapperton,

Alois vous nerez certain d'avoir Laits
leurtl: suslo marché. Il ne se came
ne fait jas do nwnda, et chaque rou
contient 200 verges,

Se CARSLEY,
1766, 1767, 1769, 1771, 1778,

171606 1777

Rue Notre-Dam |

MONTREAL
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AUX DAMES
Eaxplications gratyile

vontd.un hivusvenn kystdme jour faire Ix

ture at No48 rue Saint Denis, suceur-
Fhle de con Établiseneut de Bostn et

bal, de réception er de foirée. <Le systé-
‘me cntler cat erseigné“dana cette “cole
du meilleur modéle de robes de l'usiver-.
Chaque ménugéèe peut épargner de cen-
taires de dollars. N°hésvez pns un Îns-
tant. Îl'ne vous en contern rien de visis
ter son ncuvenu système, Rub à tailiées
en treis minutes. Aussi une chance ex-
Ceptionnelle pour quelques dames d'en-
trer suis av cummérce lucratif et de ça
goer dy $5 à $15 par jour. Mères, c'est
muiütenant le temp< de faire apjreudre
À Vus filler ce avail payant. Le aystène
de tuillage 15 plus populnire inventé jus-
qu’ict. Ouvert le ro r jusqu'à 10 heure

Ecule : 48 RUE ST-DIENIS, Montréal,

112, 1, L. LTA, gérunte,
Les élèves pourront lorer durs l'école.

29 Nov: '$1—;no. Téleplune 6067.

AVIS

AUX MARCHANDS
————BO ace

 

Les marchands qui désirent
s6 procurer le BAUME RHU-
MAL peuvent s’en procurer
chez tous les Epiciers eu les
Phurmaciens en gros, Montréal.
14 nov—jno

"TéléphoneBell 7008.

LAURIN, &« LEMAY
PROPRIETAIRES DOJ

Supporteur pour Baril
SEE

    
(WKk£VETL LE 20 octonkE 189] )

  
    

 

; Melle PENLEY,célèbre motiste.à in- |

Tobta, et vient d'ouvrir Uneérole de.cou- | FT

  

Atama.

\ntrepo
 

Tapis artistiques, Nattes et Puillassons; Rideaux, Drape-
ries et Stores.

Aussi une ligne-apéciale de Tnpis WILTONà vendre"

prix des Tapis de Bruxelles de première qualité.
Coux qui désirent. se procurer des Tupis de luxe-ont main-

PAST

 

Tato SeaA wake.atananFanea0?St

Venez et choisissez :  tenant ;une chance exveptionnelle.
plus vite.

CPPINCORONPONORESIPNP PORNOSS

THOS. LIGGET
1884 Rue NOTRE-DAME

BATISSE GLENORA MONTREA I.

HIRBRLRIL SORE
  

  

REVERIEDI §
1.0 3.manigné A Phonnear d’enoncer au public

de SOREL et (les © iviions qu'il à vuv.rt ue
potis quelques ‘emaAi0 sûr la

Rue Prince - - Sorel.
UNE MAGBRERIE où il est prêt À ree-voir

et à caco:ter s-ec diligeuce toutes Ibs comimuau-
“des qu'ou vou lra bivu Jui confier eu fait de

Mon:ments Funebres
PIERRE  TOMBALES

GRAVURE SUR MARBRE,
GRAMT, PIERRE, ETC, ETC.

Le tout à da Oonditionset à des p:ir des
pouS antageux.

8" UNE VISITE EST RESPECTTEU-

SEMENT  SOLLICITÉE.

LOU1S FRECYNET  
  145 RUE AMHERST, MONTREAL,

Cette invention est des plus utiles por
Une Epicerie,

Prix : 81.00 chunue.
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| HypopæosphitesdeChauxetdeSoude

|
‘Aucune autre Emulsion ne
| se prend aussi facilement.:
Elle ne se separe pas et ne:

 

 se gate pas. :
Elle est toujours douce
comme la creme, &

 ”-Estomac le plus delicat
peut la garder.

ELLE GUERIT

Les Maladies Scrofu- i
leuses et Consumantes.'

La Toux Chronique. |
La Perte d'Appetit,

La Prostration Mea-
tale et Nerveuse.

| La Debilite Generale, &c.
 

À Tefiez-vous de toute Imitation. |
| Demandez l'Emulsion “D. & L.”|
| et reiusez toutesles autres- « |

PRIX 6OC. ET $1 LA BOUTEILLE, |

IRGUE BOLIEN,
grande Merveille Musicale

  
  
 

QU'EST-CE QU'UN URGDE ÉOLIEN
_L'est d’abord un orgue avec!clavier de

cing octaves, complet et parfait dans tous
ses détails, qui se joue avec les Joigus
comme un orgue urdinuire, et eu a toute
l’apparence. À l’intérieur de cet instru
went se trouve un mécanisme automati-
que quel’un met ea opération par le siin-
ple tirage d’un régistre. Toute personne
alors peut jouer correctement les morceaux
les plus difliciles, Mnis le grand point aur-
tout,c'est qu’un musicien où une persoune
de goùt qui ne peut executer elle-même,
peut rendre, non-seulement Correclem eus,
tunis arlistiquement, les Comyvsilivus les
plus ditliciles des grands maitres, obsez-
vant tous les changements de temps es de
nuances les plus délicates. On ne peut
se faire une juste idée de cel orgue mer
veilleux sane avoir enteudu, Les mus
viens et le pudlie en général sont wujour:

BauxMarque
seul \mpurtateur des

PIANOS.
BAZELTON .

| JIBKER BY

RY LEk-  ORGUES-DOMINION | Mordiesta,

 

SCULPTEUR et GRAVEUR SUR LErats

MARBRE, e:c, cic. AR Fl ga

nn + PALAE AT,RUE PRINCE - - - SOREL. Ro 2

FOUR DES

FINS EDUCATION  
$i, 000le Gros Lot

55.199 TOTAL DES PRIX
10 CENTS - LE BILLET.

Premier Tirage le 30 Janvier 1892.

Deusieme Tirage le 20 Février 1892.

 

Agents Demandes

Gérant
ll£ RUE ST-LAURENT, - - - - - MONTREAL

14 J—2fs jno

  

I YD N CÇR. SUMMERHAYES
PHOTOGRAPHE.

No 1 RUE BLEURY- EX a»MONTREAL
Ouvrages plotographiques entous genres faits prompte

ment et d’une munière artistique. we
Portraits, Négatils pouc Amateurs, etc, etc.
Le public est invité à visiter notre atelier et à examine’

notre splendide assortiment de photographies, ninsi qu'un
nouveau stock de vues de Montréal, groupes de famille et
agrandissement de photographies, une spéciaité.

PRIX MODERÉS.

DOMINION BRIDGE CO.
aLies parties désirant des intorn wins et des estimés de

Fouvrage, recsvront nue pronpt: et snigneuss attention en
nous écrivant à notre Barcau ds Ville, chunbra No.  Wind-
sor Hotel Montréal. Pius Uinform sion donnés sera complète,
plus rapide et plus sitistrotoire sera lu réponse.

Le Bureau des Travaux six “ Losks de Lachine, ” Qué.
est en conucutlo.a directs aveu le bureaux d3 Télégenphe *Ca-
nadian Pacific et Northwestern” où lu “Ball Tolephone 845 À
ou la “Federal” 2300 A,

: Nous construisans des chamins de fer et des Ponts élevés
de tous les plaus, en fareu en nier, poutres américunes pla-quées, chevilles et chaïnons, Lrétsaix, prats coucaants, .plu-
Ques tuurnantss, toits, puteaux du telsphon3, poutres de moi-
sons, barres de fer ou n’importe quelle cvastraution ea far.

Notre stuck en mains comarand:
ACier: poutres, angles, canaux,

ronds, eto, Fer

 
 

 

5 1 olajues, barres,rivets:
: Poutres, burres, carrés, ronds,:rivéts, elo, 
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- gyri GY ;
“Prais-Unis;-no se fussent:
Doten Alien’ otne 5 pas oi

‘magniiquessetféidiles” coes
   

réca.Cola DLL; UR MDAEUI
intde vuenational,et:jo mo" demand

si nos évéqués avaient jamais fait quolque
tentative d'établir ce courant d'un:igration
vors l'Ouest. J'ignorais ou j'avais oublié
cotto patriotique giroulairequi Temohteà [

   vingt ans (23 octobre”: 18711871);.e "qui con-

tient un éloquent sppel'a
  

 

é tous nos évêques, ycompris th
ovdque actuel deBan? ;
Apräs avoir déploré entormes Amina ¢

tendunco do nos compatriotes A deserterin
fover domestique et la torre natalo paur
aller demander à lapronpérité do-nips:vets
sing un bien-être qu semble pourtant pass
sible do trouver icljinos évbquent prisn'fo
clergé do s'efforcer do- Joa rotenft dang lng
diferentes provinces ‘dela Confédérntian,
et ils ajoutent :
“Notre jeune pays n’est ‘pas. renferme ,

dans des limites assez étroites pour. qu'il
mit nécessaire de l’abandonner, l'Tos (146
jamais, d'immenses étendues de terrain
t'utfrent À notre population dans:les limites
mémes de la patrie. L'acquisition du Joil-
Ouest, In création de laprovincede Mii. -
tolu offrent un avantage réel ceux ut
n'siment pas le défrictioment des terrains
boisés ot qui pourtaût . vondraient s'éloi-
guer de la paroisse qu’ils habitent, ‘Jn'est
98 nécexsnire de passer la frontière cana.
Henne pour trouver-les riches prairies de
l'Ouest. _ ee,
» far cotte émigration. d'un genre nou.

véan, nos compatriotes ne se sipareront
pas de nous ; ils resteront Canadiceus, sou.
ya's Ànos institutions religieuses et civiles,
dans un milieu oft leur foi nesera pas expo-
xée, où, AU Cyutraire, ils nideront à fairo-
luire ve divin ilumleau au mieu des vas-
tes disccts dot Pues, qui n'ont dudécuit-
rte pur nos pères que daus une pensée
toute de for.” ‘
Hélus ! cet appel national, où percent

sus vues prophetiques, est 1nulhoureuse-
ment rest: sans 6chio 5 ot Manitobss qui au-
rait pu devenir ne province fran use, est
aujourd'hui une province d’oùilo : français
et proscrit !
loua groyons que, dana cette lettre cole

le-vive, C'est notre archevêque qui *cuait la
plume, 4 nous J'en féticikpma En mére
temps, il nous fait plaisir d'y trouver Ja
preuve qu'on à calomnié Mgr Far-hevâque
de Saint-Boniface, quand on l'a représenté
vouime opposé à l'éemizralionvera l'Ouest,
En 1ST1, lu'y avait encore qu'une espè.
rance lointaine de la construction du ehe-
tin de fer du l'acifique, que plusieurs re
purdaient même comme un réve iniponsille,
ct eependant {on le vait pur, actto civoulai-
re}, Mgr Tachi travaillait des dors fintliver
uns compatriotesau Manitoba, .

Bi l'espace réservé à ce travail n'était pre
limité, nous ponrrions citer encore bien des
pages intéressantes das œuvres pastorales
de notre illustre prelat. On y'trouvorait
de précieux enseygnements sur diversos
uestions politiques ut sociales, sur le wile

du clergé duny les élections, sur Jes maria
gra mixtes ot sur l'éducation.

C'est une heureuse idée qu'on n euo de
publier cette collection d'u-uvres des évè-
ques de Québec, Nos Enturs historiens y
avront puiser comme dans nue source
ure ; et, quand SonFiwinouce entrera dans
‘histoire, on pourra détacher de cra volu-
mes de nouveaux flenrons pour former se
couronné

Québec, août 1591.
B. Rourmæn,
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Ls reba po y pristy le que Sete was prie E
a

reandra, ot le molllear march
  

  

     3
L      

4 vente ches tous les pharmaciens, où ox podie

ces:
“Colä:mu; semblait;un “malheurLu

Canadiens, sis |

iMag
i

{-pettel

Guy Bau vivifiante soi on vente on gros 6OL
Woe détail, par
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Gos Mepsienrs pour um bel Mabilomens
Un beau Pardessus,

Des Articles do Voilotte
“ Des Chaussures,

Des Pelletorina  Ete

Les Dames peur Costumes confortables
ala’Mode ot de Lon Goat

“ Les Articlos de Toilette.
Los Cha poanx,

MubausFiours

Et profitez eurtout, Meadames ur Mes .
sieurs, de ton mudistes et ta ten. « pug
dant u’ils ont le temps do vous survir au

- parfaite,
Pensez bien b notre départenient de

Fourimtures do maisons puur vus grands
métages d'automne,
N'oulllez pas que nous sommea en po.

aition Je bien habiller vos enfants
N.us sommes les humblus sorviteurs de

os pratiques eù demandons comme [n-
veur de pouvoir vous servir à tempn,

 

407, rue St-Joseph

AVIS
Nonzavonanem-aé MM. Bernard. Pils & Cle,

datéhends sde Pinoy, eto, 3 Quéliee, Canada,
708ate renrégentants dass ertie vi‘ir et ie dise.
ich. + 1e enntrôle exrlasif de ln vente de

int éottres Les achsieurs sont en
Mate oe Pi de s'adresser À l’avciir chez
MM. 1-2 ati, Pis & Lie, qui sont va seuls
wena reapy ables et auturisés à Qnébue.

Glen)

llomestic Newing Machine Co
+ @-Yak, : Novembre 1894,

tenn

 

 

Nouveau Département
Nen sen <afonté À notre commares le PTA
08 SISSSRUMENTS LE MUSÉE de
ATSIQ Ee bingor Roe, un eee (Apne

        Lubent WHINES A COUDRE oc acces.
core fu ‘ares emblre. Des cov amenity
Combet ar nven be Sbreeints po gone
leva dx evelusifdo la veulo à U suce €
Cae © Yl 20 lattet de

MACHINE A COUDRE

LA SOMESTIC
De NEW-YORK

yey n'a le peyorienre connue dans aucvs pays
Veto senigetesiionte teins -

par l‘uenge désraiisur-, on u<te
rat «de herve t1 0 Bae
laut le SUR a066, da 2.0

   

 

sito, |
1, MUST IA yroducisua va pas

Steg ug capesme

veules ieee a Quen

BERNARD, FILS & CIE.

Jrar1<"de PTANOSde réputssion far
Nae 3 Ses Work et Boston, Etats CE or sun
dur, A navn, Toronto et Dogera Ce
[TRE we et Ocgues d'Eglines, [ns ame

teva iy our corps de musique, musique ©
Uolue, tot

seraard, Fils & Cie
EDITEURS DE MUSIQU:S

foin de- rues St-Jean et Ste-Ura I.
ho vice de M. Mel}hama, confireur

X:3S1 VIXS!
Par lc S.vamor DMACONA

VINS PORT des Crus de MM. Clade & Baker.
. ; 11 ai — porto

VINS CLAR ER, on Caissos, de Horton k “Snes
tierlon x

Pnr’ nr AAVILOINA

VIN AUUUES, de Sivil Henounus & Co,-
urragone

.

 

 

—

VINE fae Jute, “
VANS 0 sauge, pur, certifié,
VING CUES espagnol, Chapman, Anthoney &

. d:~Tarragone
SANS véritable, 1e Coroy, Iormanos & Co,
+ . Tarz1zone,
A ENS Je Mivsu, de Cadoz, des incillearis Crus
VDT ox dixonnank, Bornurd & Co,

: Leith, Koosse.

N. RIOUX & CL,
162-164, RUE ST-PAUL

oF mai (401,

St-Leon
Un autre Temoignage importani

Québco, 2 septembre 1491.
» LAFONRCE,Mme NI Aro do 1 Bau Bt-Lbon, Quah,

ame,
di 4 + grand pleisir À certifier le partats té-
abflecrtmant de ma eauté dont je jouls mainte.
nant, sn lennt lo marcyre de In Dyspoansie, tout
Mapcorie rprès avoir Mit usage pendant trois
noise voire célèbre HAU ST-LKON, J'ai fait
‘s’ago fever 0 Ean, suns nuoun autro romndde ot

us wae guérison nu bénéboe de l'Heu St-

ON"ve ohéispant se. enr.
HO GED. A. MARCEAU, hy2toute sdrenne rapLres ao,

a ork Urdela BP  Mme N. Laforce

PA 8 OT

Se msdh 33 ser … “
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; Dreps pour ‘Hommes,

UNS TOUS LES DÉPARTEMENTS

 

  

 

  

 

 

 

 

‘Eioffes A'Robie,

; Soivies,Manteaux,

Toles et Cotons,_:
:Couverturer,Lainages,

y .

Corsets; Gants,

Merceric Bas,

_ Couturiére,

Moise,

Taillcor,

Rideaux, Tapis,

Lingeiie,

Gents’ Furnishing.

~

11D

   

 

Ie remdde de Piso pour Je eatarth
28 ls rnuilleur, le plus agréable 3
prendre, ot le nieitiour 12 ché.

SOEIN-E-TEE
Lu vente okie Loue les phattomeieus, vu ex paille

affranchi » ‘rule adresse contra & de 34
cout 2T. Hassitise,Ware RokGia |

     

    
 

Evitez de payer
Jes comptes du

medecin
En faisant usage des

pilules de racines sau-
vages du

Doct. MORSE.

Tr

bienfaisante a donnée aux hom-
mes pour se guérir de tous les
maux causés parl'impureté du
sang.
LES PILULES LE MORSE.

de tête,
du foie, 1a dyspepsie,etc, etc.

VENDUES PARTOUT.

W, H, COMSTOCK,
BLOCKVILLE, ONT.

MonreriaTON, N. Y
 

PISO'S CURE FOR w
La Meilleur Remads pourla toux pt
En vonta dans tontea las Pharmacins po)

CONSUMPTION v

 

MARCHEDESOKEL
Sorel, & Déc,

LEGUMEE

coleri, le “pieda………..….……... 32D
navets, lo minot.…..……….. 25 , 30
patates le minot...……… . 30 30
fêvee, lo minot.…..…..…..…..... 125 1 50

Oignuns, la tresse... .………, J0 20
Ohoux, la douzaine......... 25 J 40

VOLAILLES
Dindes la pieoe, jeuncs ...8 70a 90
Qies lo couple, vicux...... 80 140
C'anards lo couple….….…………., 45 50
Poules lo couple... 60 8
Poulet...30 50

VIANDES

Bœuf 1s 11... … …+..40 O5 à 08

Bœut 100 Ib...+... 4 00 6 00
Porc frais ln Îd...…….…….... 8

lard salé...| 10 11

Pero frais 100 Ib... 7 50 8 00

Mouton jeune, quartier. 35 075
Vonu jouno, quartior.……….

PRODUITS DB LA FERME

Bourre frais la Ib... 18 à 20

Beurre salé le Ib... 16 18

(Kuls frais la dousalne.... 22 20

Laine filéo la Ib…...………....  5U 60

SAVOD sevserrrereossosersssese OD 8
DIVERS

Miel coulé Ja Id... 8 à 9

Miol on gâteaux lab... 12 1b

Buorc d'érablo la Ib... 07

Saindoux la Ib... 12

‘l'abac on fouillo ls Ib... 6

Paille le 100 bottes...... 4 00

Woin le 100 bottes... 6 50 7 00

Peau de bœuf la ib.….………..

=

3
Peau do veau la Ib...« 5
Poau de mouton jound...... 2U 2b
Oochon vivant, vicus...... 8 00 9 OV

|Cocbon vivant. jeune........ 1 26 2 2b J

‘pus FARINES ET ORAING cuss ins |WEE™ cais et allemands 
’ MARCHANDS DB §0ROL
4

 
C'est le reméde gue la natare!

sont un remède certain contre
les affections bilieuses, les maux|

l'indigestion, maladie;

08141 0"
10

4 50| E>

4: va

 
KIKERI( ! ! KiKERI ! !
mg Reméce contre la TOUX, les BRUN-

CHITES et la CONSOMPTI N.
; Ce ren êde est garanti donnerle

ble dans tous les cas d’A7FrkorIONs bE
eet roulagée promptement. Les BRONCHITRE et spéciaietnent les Brox-
CHITES CHRONIQUES ROnt guéries À tout coup,

Len cus de CONsOUPTION récents font gnéris et duns tous les cas
de CONBOMPTION en gévé:ul, ;à TOUX ext diminuée, les crachats devien
dent moins nboudauts. lea sueurs nocturnes disparaiseent et le on
CHENENT DE BANG eft entuyé, Eerayez-
de soutsgemeut Pargent vous sera remis

i 50. 1a bouteille.

ON

Porcelaine,

. Faience,{Verrerie,

Ferblanterie,

Quincaillerie,

Articles de Voyage,

Artreles Rei gieux,

Articles de Paris,

Jourvts, l'oupèes, 
pour

MONTREAL

KIKERI !

 

plus grand soulagement porri
POITHINE : Lu ToUx ordinnire

le et s'il ue vous procure p.

Adressez, B. P, 626, BOREL,

REMEDHE CHINOIS!
ANTINEVRALGIQUE ! ! !

Essayez ce remede !!!

 

Au lieu d'uller chercher u
quaud vous seutires des douleur
NEVRALGIQUE uumed.atewent,

I eet te weilleur remede counn conire la DOULEUR.Frauçais qui & emporté ce remède de Caine où |
cultiveut lu plante qui le produit en fout
cunt des medecins el est extrait d°
HY twedeciu vous dira que ce u'est p
ta CUuLer Evenyez-le Vuus-même et

Tuutefuis 3 ue faut
rissons ue Loutes vopeces et ausal
1s yrippe, lex grandes fievrea ete.

Vu devrsiL wujours en avoir d
des le commencewent d'une junlud

pur lb sueur qu'il tait jeter,
sou

Maintenant en vente partout.

ETHIER, SIMONEAU & Cie.

& médecin qui vois coûte trujours trés cues
9 procures-vuus le

Une racine qu’ou ne trouve qu'eu Chior
wi bon pareequ’il n°ost pas capable de vous
vuis en jugerez.

«vulre Wules its duvieurs est surtout etlicace daus les NÉTRALGIES, les RHUMATISMt5,lois its MAUX DE TÈTE Wüis spécialement bn MiGaaiNk Cereméde QUI GUEriL twas Los maux Come la plupart des remedu
auJOUFrd'HUI ; Ce rE1Mede d'est bou que Coutre la douleur.

pas vublier que ce rewsede est excellent sontr ea
pour Faire tomber la fièvre daus les pleuresr.s

aus lu muisou ; Car en preuant ce reue
€, UU peut casser des malsdies gravanny Cele durcre.eut de longues semaines. Ce re ; oe

loules Jey impurels et les poisons qui sont daur le

PRIX 25 (TS.
Envoyez 25 cents en timbre posts et vous rec

retour de is walle le fameux REMEDE CHINOIS ANTIN EVRALGIQUE le

REMEDE CHINOIS ANTI

C'est un missionnan-
os chiuvis qui ont trouve et

uu grand nsage. Ce remèle d'est per
v

Ce remèle recommuou:

Ce n’est pur uv
« paleutés venuur

ju ©
wede fait transpirer ot che ©

rez immédiatement

B. P. 626 SOREL. P. Q,  
 

(ONO ONETIOCE
Les consommateurs trouveront leur nvantagé en se ser

vant que des EXTRAITS CONCENTRESde JONAS, fabri
qués par la Maison

HENRI JONAS & CIR.
Ces célèbres Extraits sont plus purs et plus forts que

tout autre ; il y a Æconomie à s’en servir, car la quantité exi-
gée est toujours moindre, mais méfiez-vous d'imitation, les vé-
ritables sont signés en ROUGE sur chaque bouteille,

HENRI JONAS & Cie.
389 RUE ST. PAUL,

~~

MONTREAL

US DORIN E
I

Ce remède fait cesser la transpiration dos pieds 6: av
Ten parties du corps et empêche toutes les fermentation:
dounant naissance aux mauvaises odeurs.

Fait ceaser les démangeaisons.
REMÈDE recommandé par les gouvernements-1ren:

pour l’armée et la marine.

PRIX #& 2.00

B. P-086 SORBL,:P, Q

Lampes, Suspensions,

Wticlis de ménage,

Coutellerie,Argesterie

Jeux cn tous geurcs

U-deaux ot litromnes.

LA Cie GENERALE DES BAZARS
Coin des Rues St. Laurent, Ste. Catherine et
a St. Charles Borromée,

°
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carte

600 habillements en tricot pour enfants à $1.00 seulemen t.

600 pnires de pantalons pour hommes à55 cts seulement.
: 600 purdessus

800 Pea Jukets pour hommes à 32,50 seulement.

100 douznines de corps et culegons, tout laine, & 80 cts le set.

200 douzrines de chaussons, tout laine, à 15 cts.

Aussi un assortiment très complet de tweeds,
Serges,

P. S.--Venez nous faire une visite et
pour cent sur les prix ordinaires. 

r
m
2

5

Près du Carré Chaboillez,
b Nov—1fs. jno

400 paires de pauitulons pour enfants & 50c

meltons,

  

   
  

  

       

~ Nous.commencerons’Samedi,’Ioctobre, notregrande:vento:
à bon marché, àl'occasion de notre.prochainedissolution de So-
leiété. Le tont devantêtre vendusans :résérve. Enumération. de-
quelques-uns des articles que noussacrifions : ;

ts seulament,

pourhommes à $3.50 sentement

1200 pardessuspour enfants à $2.00 seulement.

100 douzuines de corps et caleçons, toul laine, à $5 cts lu set,

100 douznines de chaussons à 20 ela

pijués français, ete, rie,

vous économisercs dt

DUPUIS, LANOIX & Cie.
2048 rue Notre-Dame,

MONTREAL.

 

AUX ARMES!

LA REVOLUTION
ÉECLATE dans le commerce de Chaussures,

 

 

Les deux partis ne s'accordent pas au
sujet du renvoi d’un Ministère par le
Licutenant-Gouverneur, mais nous espérons
qu’ils s'accorderont à reconnaitre le droit
qu’a

FELIX PLOUF
Dans les temps dûrs, de vendre ses Chaus-
sures À DIX pour CENT meilleur marche
que le prix coûtant d'iciau premier Mars.

M. Plouf a aussi en mains un lot de

chaussures, très bonnes, et qu'il vendra

moitié prix.

Venez, profitez

De l'occasion et vous serez satisfaut.
N'achetez pas sans visiter le magasin de

Félix Plouf,
Ou vous trouverez chaussure à votre pied,

No. 14, Rue Augusta

En face du Marché. Sorel.

 € ~~

N. COLLIN & CIE
Epiciers en gros ct en déail,

COIN DES RUES NOTRE-DAME ET BONSECOURS

MONTREAL:

Près du Dépôt Est du Pacifique Canadien et des Vapeurs de la

Compagnie Richelieu.

Attention epécinle accordée aux Messieurs du clergé et aux communautés religieuses

LA CLEF DE LA SANT

Ouvre Lous les conduits cuis
barrasses des boyaux, ci 5
gnons et du folv, cmportqnt gi
duellement, saus afiaib.tr ivs ÿ-
tome toutes Jes imoaret as og
humeurs fetidus des se oo

Corrigeant en mé a+ teur
l'acidité de l'estoraue, gudresatues
excès du bile, dyspepano wos
de tête, étourdis ctuents, praign-
tations, constipation, sod ese
du la penu, hydropisie, tations
de In vue, quunisse, erpsipel,
scrofule, brulements d'usine
énvervements et det ve wera
toutes ces muvladivs ci Us fonie

¢

ioe

RER

d'autres disparutesent “oide
douce: influence des Potions
BLoop LIrTERS.
En Vente câcz tous les Pharmritene.

T. BILLED & Oo fori, HtEbN

Pilules Antibilieuses.

 

BASQUE DB COMUNQUE

Du Dr INI
Reméte par excellence contreien 4ie-fivns

  Bilteuss: Taerpeur dufuie, Bacosiie bte
autres vetispositions Yul en dJécatrnt

Conatipatren, Perte dafipial, Murs vi
tête, Kile.

Le Dr D. Mareolais, praticien distit-
gué, écrit ce qui guit :

Voilà piusietrg arnâre que fa fais Ans eee
Prise Auritienars du De Néy et je sou ta 1,
tue die ns Se dens employ,
Jane puis que frire l'afngo de tenx re 61

que veus nv. u Lien vols me faire res.
vanter ot pnt de mere re, rilbers ue A
tetris pans danger dazeune foals: Ls
printes mrecarielloo wotelent feat kh fur
Non sulementte (als un none ©: chy

cea {hlulra pone ty atievta, mein ce
employés en mato dirconetatins
meme «ble réuccitat a Âté den piine à?
C'est dong aven plaisir qua ja 0

l'H+ava eux porermnee eut pnt bo. r
gatif DOI X, XFFYITIP, KT INOI

Lavalirie, Ter maf 1887, TI:MAIS od

EN VENTE PARTOWUI
REYL. PROPR.ÉTAIRE

L. ROBITAILLE, Chimiste
CLIETTE, P.Q.

PRIX SEULEMENT 25 CTS LA BOITE,
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TOTS AVOTS NOMME MIE,
PRES A 680, UsarahamAdS Le

    
NIM,
a ca

nde et ls ad ari a pear Le oe
enter As nom machines vers le
“vores nurnos price de a winger : .
MM. Herisacd, Po k Che, qui sant nos eue agen +
tesponsabice at autonads a Juébea

Blged

Damestio Sewing Uxrhine Ca
Row.Tork, 2 novembre 131

cngmtase mtn pon

  

Nouveau départemaani

Nous anag alantd \ aotra “ontiese ds
od Gastron nied Madtgque 1
sn nou sens desarteisent dde ee be
of aves conde manele A re Ce at
ments out adc ovutuglt re SRTar va à
“agetice ot {2 mntrole exoluat de “ws = Votes
et clans le <lusteict de la Marian to oakre
LA MOI ESTIC Cds New-Yorli qui ws €
up deure “lensaucunpsye

Cettr nah he confectionne tonte mepdig A
rraqes por Vunaçe cles baillaurs, arabtee, Tyee

#4 QUTTAG IS de uate fantiie ow Wars wo ol on .
avonle AJ. Lx soie, La gh milo, le dor va dain
pour la pruduetion de paysages (beu-lacain:s) Liv,

Baure Auuxos à Quire,

BERNARD, FILS «& CIB,

 

—ry

Urend oholr de Planes do répuatetion fabriques 1
NeweVork «¢ Boston, EafpUnly, shittgary,
Allemagne, Farnnio 64 fugersall, Cuneta
Harmoulume et orgues dd Jlisen Tustin de

œuirre pour corps de 1Dusique, musique ou ised es 
Nous détaillons le sucre granulé à 5c.

la livre.

1478 ‘Notre-Dame ot 35 Jonsecours—Téléphoue-Bell 1723, 81deo 918ins

BERNARD, FILS & Cie,
EDITEURS DS M33171},

; 185:et 187 Rue St-Jean HAUTRH-VILLE,
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RAPPORT METEOR
iLUGIQUE.

Probarues puur les prochemes. 24
“ âeures,fournies par le Bureau Me

édureiugique de Toronto[Res

. Vente de l'Ouest au Nord,
‘Desugtempe.

‘M. le Sénateur J. B. Guévre-
mont quoique souffraut lui-mé-
me d'une sitagne de grippe cet
perti cette après-midi pour St
Berthélémi, sfin d'assicter aus
fanérailles de sa sœur feu Me-
dame J. B. Lafontaine.
La défunte était la dernière

ewur du Sénateur qui est très
affecte de citte perte.
Neus prions le famille d'ac-

cepter nos sympathies.

Nos ateliers scmblent se sentir
du meuvais temps dela grip-
pe,Notre metteur en psge, .Ca-
dieux est à l'hôpital, gravement
melede. Notre greveur, M. V.
Cassan eet an lit depuie samedi
dernier ot deus autres sont ab-
sents ee matin.
 

Il n'était question en ville ce
matin que du trouble qui aveit eu
lieu à Québec hier soir. Un télé-
gramme nous apprend que ce
sont de fausses rumeurs, que
Québec etait dons un calme hier
coïome jamais.

M. le Dr Nolin est retenu à va
ehembre, par une forte attaque
de grippe.

 

Un jeune homme du nom de
Daudelin de St Guilleume, a
été traduit hier devant le me-
ietret Dorion, sous aecuestion
u vol d'une montre sur la per-

sonne d’un nonmé Moise Geéli-
has.

l'accusé a demandé a subir
son procès devant le magistrat
qui l'e condamné à quatre mois
de prison aux travaux forcés.

A le dernière séance de la
commission Royale à Québec, il
à été décidé quu la commission
sersit ,ajournée au 28 Janvier
et que cette tdance se tiendrait
an palais de justice de Montréal.

On parle de faire une autre
traverse de Nerthier à Sorel qui,
eu lieu de mener directement à
Berthier comme celle que nous
evone maintenant, obligorait à
passer par I'lle du Pads.

Presque tous s'accordent à di-
re que ce serait beaucoup à dé-
sirer vu que la traverse ne se:
seit pas de beaucoup piue lon:
gue et que ee serait une amélio-
ration dont se réjouiraient les
caltivateure des Iles, qui ont
l'habitude de venir à notre mar-
ché.
De plus, cele épargnerait à le

ville nue dépense de quelques
cents pisstres, ce qui est à con-
sidérer dans des temps comme
ceux que nous subiseons actuel-
lement.

 

Arrivés an Brunswick:
MM. Thomas McCallom.

Montréal, L. J. C. Trail New-
York, Charles Hanson Montréal.

Arrivée au Carleton :
MM. H. Bison St Guilleume,

À. GQ. Morin Québec, J. I). Pe:
pin St David.

Arrivés au Richelieu:

MM. G. N. Peltier Bt Guil-
Isume, C. A. Provost, J. N.
Mershall Montréal.

L'élection portielle fédérale
dens le comté de Richmond N.
E,, a eu lieu hier.

Mr. Gillies, ancien député
censervatenr poar ce comté a été
réélu per une majorité de 294
vois.

CHAIR

Deces,
À St Barthélémi le 20 cou-

rent, MerieAnne Guévremont,
épouse de feu J. B. Lafontaine,
égée de 86 ins 6 mois.

Les funérsilles auront lieu de-
main à St Barthélémy.

A Yamaska le 14 courant, Jo-
soph Dupré âgé de 101 ane.

Ses funersilles ont eu lieu le
19 courent. Un grand nombre

: de citoyens y avois'a ent.

es personnes qui vivent éloi-
gnées de la ville devraient, par
simple mesure de précaution,
svoir toujours à la maison, une
bouteille de

Baume Rhumal
c'est un remède sens rival pour
leguréison des rhumes de poi-
lrine, toux. enrouemente, male-
die de la gorge et dcepoumons—
les meladis que l'on coutracte si
fecilement et dont, à le leugue,
il est ai difficiie de ae débarres-
ser. LE BAUME RHUMALest
agréable à prendre et dès la pre-
asière dose, le mal cet arrêté
‘dans son développement.

 

Notes dé Sorel|   
-M. Wilfrid MacBeth, si bien

connu du public, après avoir été
employé piunsieurs années dans
les plus grandes maisons des
Etate-Unie,- offre en vente tous
les patrone complets pourtailler
toutes sortes d'habillements sans
être obligé de les essayer.
Ceux qui désirent profiter de

ces avantages obtiendront toutes
les instructions de s’en rervir.
3)yendsa see patrons à reison de

S'adresser à Wilfrid MacBeth,
1471Jue Ste-Catherine, Montréal

. 6M. d
a

CANADA
Province de Quebec
District de Richelieu

B Le di--huitième jour du mole de Jan
ver mil Buit Sent quetre-viogt-deuze.

( En Vaeance )
Ne 3673

Dame Mary Jsne D:ugen, Leurgeoire,
de ls Cité de Sorel, dens le district de
Richelieu, épouse de feu Williem Cre:b,
®a ron vivant bourgevis du méne lieu,
Rotert Briee Creib, ingénieur, de le Cite
de Boston, dene l’État du Mossach'reis
un dee Etat Unis d'ornérique, et Flora
Craib, épouse de Jarmes Colclaogh, Avo
cet, de dilk'rk, da1.6 ls province ce Mens
tube, l'une des provires de Je Puiresace
du Camada, et ie dit James Colc:aoyh, en
œuient que besoin 8:1 pur auioriser se
dite épouse a@x fe des préreuter,

Demandeurs,

vs,
Ado‘phue Letesu, ci-derant de la pa-

roisse de Saint Barthélemy, dene le Die:
trict de Riche isu, ot meinienant abe ns
eux Etats-Unis d'amérigue,

Difendeur.
Il evt ordonné eu défeideur de eampe-

raitie deus les deus mair.

feo Scréaiecee

 

A. KN. GOIN,
P.C.8.

20-31

ANNONCEURS.
 

Wy! vone désirez snnuncer quelque chore
= en tout tempw Écrivez A Gio. PP.
Kowtrz à Cu, Nu. 10 Spruce St, New-
York.
 

foes persvune ayant berorn d'informa-
ton sur lu meuleure maniére d'su-

uvbcer ternit Lien de se procurer une copie
du Bookfor Advertisers, 368 pages, eu-
voyé franco sur réception de une piastre.
Ce livre contient une svipueuse compi-

lation des teilleurs juurasux et publics
tions et une foule d'infurmatious eur les
prix et sutrea choses qui touchent sux
allnires d'aunouce.—Adresse : Kowkt.L's
Avvintisise Borkar, 10 Spruce St, N.Y.

Sept 2 lau ‘91

OF, WAY
La princiyal agence ccm-

merciale étant capable de don-
ter un rapport sur n’im porte
quel commerce ou industrie,
depuis l'Atlantique au p citi
que, au Canada comme “au
Etats-Unis.

DUN, WIMAN & CO,
Imperial Building,

MONTF EAL.

 

 

MARCHEDE SOKEL

 

  

Siret, 6 Déc.
LÉGUMBE

veleri, le pied... 34 5
navets, le minot…..….…….. 25 3u
patates le minot............ . 30 35
tôves, le miDUt....…..….….…... 125 1 60
OIguUDE, Im LIUSSE...….. 0... lu 25
Choux, la doutgaine…..….. 25 ÿ , 40

VOLAILLES
Dindes le picoc, jeunes …8 Tua 39)
Vues le couple, vicux...... 80 1 40
Canards lo couple........... . 4b 50
Poules le couple.............. 60 80
P'OUlEWS.. 000000000000 0000000 00 30 50

VIANDRS
Lard Is D... . ..80 U5 à 08
Perc 100 Ib... ……… 4 V0 6 OU
Bœutfrais le 1b..…...……..…... 8 9
Brui salé …….….….….….….….….….…. ……. 10 11
Pore frais 100 Ib......... 7 060 8 Ou

‘Jouton jeune, quartier. 35 0 7b
Venu jeune, quartier...

PRODUITS DB LA PERMS

Beurro trais is Ib....... ‘ 18 à 20
Beurre sslé js lb...… le 18
Buf» frais is doussipe.... 22 2v
Laine filée la Ib.........0.. bu ou
Savon L.…s.oncenseusses veeses 0D 6

DIVERS

Miel coulé la Ib........wel 8ù 8
Miol eu gâteaux la lb...... 13 Ib
Buore d’érable ls ib....,.... 07 08
Baindoux ie Ib .............. 12 14
Tabac ea feuille lu 1b...... 6 1v
taille le 100 bottes...... 4 00 4 BU
¥oin le 100 bottes........ 6 50 7 00
Ceau de baeuf la lb......... 3} 4
Peau de veau la ib...... .. 5 6
Ceau de mouton jounc..... 20 2
Uochon vivant, vieux... 8 00 9 OU
Cochon viveat, jeune........ 126 225

PAIX DES PABINES ET GRAINS OHB£ LES

MABOULAN Lu UB SORBL

 

Corrigé par
A.C, TREMPE

MaArcHAND

 

FARINBS.

Farine ‘‘patcnte”le 100 Ibe 2,60 & 3.00
© forte pour boulanger 2.50 “ 276
* straight Koller 100 Ib 2.40 + 2,60
“ Extra “2200230
“  Buperfive “ Lau“ Zuv
+  Midliog «140 “ 1,50
“ de carrasin “ 1.60 ‘1,75
“ de Blé d'inde jeune “ 1.75 *“ 1.8
’ o “ lane “ 2.00 “ 2.10

Moulée No } le 100 Ib 1.20 “ 1,30
Gru de Bié per “ 0.00 +1,10
Bon de Blé “ 0.90 “ 0.00
Blé d'inde broyé 0.00 * 0,00 

—AVIS AUX TAILLEURS -|-
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Je soussignée, certifie que le
“Sirop de Térébenthine” du
docteur Laviolette, dont jo fais.
usage depuis quelque temps,
est le seul remède qui m'ait
donné an soulagement notable
dans la maladie de l'Asthme
dout je suis atteinte depuis plu-
sieurs aunécs, et, qui a pris un
caractère tellement grave, que
j'si dd être dispensée de tout
emploi quelconque.

J'ai suivi le traitement d'un
rand nombre de médecins à
étranger, mais sans aucun ré-

eultat ; et je constate par le pré-
seut que l'amélioration progres-
sive qui s'opère tous les jours
chez moi par l'usage de ce Sirop
me doune entière confiance
dans une guérison certaine.

SŒuUR OCTAVIEN,

Sœur de charité de la Provi-
dence, coin des rues Ful-
lum et Ste. Catherine,

Montreal

Montréal, 19 janvier 1891.

J. G. Lavivlette, Ecr., M.D.,
Mon cher Monsieur,—Je me

fais un devoir de témoigner de
l'excellence de votre “ Sirop de
Térébenthine.” Je m'en snis ser-
vi pour le traitement d’une
laryngite aigtio dont je soufirais
depuis plus de neuf ans. Une
seule bouteille m'a complète-
ment guéri. Veuillez agréer mes
remerciements.

Votre tout dévoué,
C. A. M. PARADIS,

Ptre, O. M. I.
LE MEILLEUR

Messieurs,—Ma mére eût une
attaque d'inflammation de pou-
mons quila rendit trés fuible et
toujours enrhumée, jusqu'à ce
qu'enfin elle et un gros rhu-
me ct une bien mauvaise
tous. Elle résolut d assayor le
Baume Pectoral d'Hagyard, ot
elle trouva que ce remède lui
faisait plus de bien qu'ancun de
ceux qu’elle avait dêjs resayée.
Mrs. KENMEDY, 50 SMITH, A.

HAMILTON, UNT.
terEE

LA RAISON POURQUOI

La raison pour laquelle io
Burdock Blood Bitters ost la
plus populaire de toutes nos me.
decines, c'est parce qu’elle est

absolument pure, ne peut faire
aucun mal, inême à la personne
ln plus délicate et guérit tou-
jours la bile, la dyspepsie, lu
mauvais sang, la constipation
etc.

————

SOUFFRANCES CAUSEES
PAR LE FROID.

Messieurs, — Pendant tout
l’automne et l'hiver j'ai svuffert
de névralgie dans la figure, et
j'ens les meilleurs avis sans
u'ils me fusseut profitables.
e pensai au B. B. B.et je n'ai

senti aucun symplème do né-
vralgie depuis que je m’en suis
servi, Je le regarde comme la
meilleure médecine de famille.

J.T. Drost Heaslip Man.

UN BON VERDICT.

Messieurs,—J'ai une grande
raison de recowmander votre B
B. Bitters. J'en at pris 6 bouteil-
les pour moi et ma faunile, et
j'ai trouvé qu'il u'a pus d'égal
pour la perte de l'appétit et la
faiblesse. ll guérit le mal de
tête, purifie le sang et fait tou-
jours effet. Je le recommande
1AUtement à tous ceux qui ont
besoin d'un remeéde par.
N MRgs. Huon MeNvrr, Truro,

. 3.

JE NE SOUFFRE PLUS.

Messieurs,—Je souffrais de-
puis six mois d'un rhumatisme
dans le dos, lorsque ju pensai à
essayer l'huile jaune d'Iagyard,
je fus guéri.

Je ne souffre plus maintenaut
et je recomwando hautement
l’huile jaune.

 

FRANK l'ArMER, WINONA,
ONT

LA LOTERIE
DE La

Province de Québec.

DEUX TIRAGES PAR MOIS
Les tirages ont lieu le premier mercredi

et le truisième mercredi de cha
que oi,

VALEUR DES LOTS. $52,740
Tuus les Loir s0us tirés À chaque

Tuage.

PROCHAINS TIRAGES. 7 et 20 JAN.
Rappelez-vous que '* groa Lot eet de

915,000

PRIX du BILLET $1.00
Pour $1. vous pouvez gagoer... $156,000
Pour Gi. vous pouvez yuguer…. b,v0U
Pour El. Fous pouvez gagnr…. 2,500
Peur gl. vous poivez guguer... 1,150
I y a œus-l un graod novbre de low

de 85, 810, 815, #25, $50, $250 et $300,
au tutui ste $28,990,

N'uubliee pas que voire,bille!, gargnant
un lut quddoy Que purwi 10s lote ti tous
ar un, peut aue-i gagLer ua des lute ap:

prosiwatife de $13, 915 ob $10, ot avoir
droit en outre à ua lot Je 85, d'il 6e ter
une par «68 deux dernicre euros de
l’un des deus prewiers gros lo.e,
LR GERAN

8. €. LEFEGVRE, 

von:JOOUTER];18»d80,1890,rvsSHEMEE“d'hiver”pou

coup plis bas qu'ailleurs.

dames, jeunes filles et enfants
chez 8. Carsley, & dos prix beau.

Jamais on n’a vu antant d-
mondequechezJ. H. WRIGHT
depuis qu’on sait- qu’il vend des |
montres en argentpour $5.00.

JOUISSANT D'UNE BONNE SANTE

Messieurs,— L'été dernier mes
jeunes sœurs curent une forte
attaque de croup, nous étions
presque au désespoir ayant peu
d'espérance de les sauver. Fina-
lement nous appliquâêmes l’Hui-
le jaune de Hagyardet à notre
grande joie, elles furent parfai-
tement guéries, et maintenant
elles jouissent d’ane parfaite
santé.
ANNIE JOHNSTON, Dalhousie

N.B

Asile de la Providence, coin des
rues St. Iubert et Ste. Cathe-
rine, Montréal.

Je me fais un devoir de certi-
fier que, souffrant depuis pres
de 22 ans d'une bronchite chro-
nique, l'usage du Sirop de Té-
rébenthive du Dr. Lavioloite
m'a beaucoupsoulagée. La toux
a diminué et lo sowmeil est re-
graducilement.

Sœur Thomas Corsini,
Sœur de Charité de la

Providence, Montréal
—————

Allez toujours chez S. Car-
sley pour vos merceriers de tou-
tes espèces. Ou y trouve les
metlleures qualités.

Montréal, décembre 1890.
J'ai déjà eu occasion de me

servir de diverses préparations
à la térébenthine et je m'en
suis toujours bien trouvée dans
lee affections des brouches et de
la gorge. J'ai dernièrement ad-
tministré à plusieurs de mes en-
fants du “sirop de térébenthine
du docteur Laviolette,” et en ai
obtenu des effets prompts et re
warquables, surtout dans les cas
de Toux Croupale,

Madame Recorder
B. À. T. de Montigny.

LA LOTERIE du Peuple a
nbteuu uu succes rans précédent
qui témoigne hautement de ca
bonne adwinistration Son mode
de tirage audessus de tout soup-
con contribuera encore à aug-
menter sa popularité. Comme il
ne 1este plus que quelques mil-
liers de billets l’on ferait bien
de ne pas attendre au dernier
jour pour s’en procurer.

Tirage le 830 Janvier. Bureau
114 St Laurent, Moutréal.

li: C. LALONDE, gérant.

 

ECZEMA
(Maladie de la Peau.)

Je courrignê certitie qu’à-
près avoir employé eaux
succés Lenucoup de muêde-
clus eb de médecin:a, tunt

TP du laut que du Uus-Cu-
pads, pur me guérir de cette ternitle
naludio appxlre Æczéma, je (Us Conseillé
de voir l'bérturisté »0 remon, M. Z. Bra-
ban’, Ancien élev- tu Dr. J. À. Crevier,
et après peu de 10mps de +Ou tifitemen:
je fué entièrement guéri, Je lui dovue
ve certificat comme temvignage de ws
vive recuNinis-auee et le recoulusnde à
tous eux qui coufirent de Cette u&ladie,

F. DAMIEN SELRE.
Temas: O. Sumsrd, ug. civil at A

1?., et autres, Ville Sc. Lenci.
GUEKISON RADICALE également,

de La dyspepsie, les débilités, 109 mua
dics de lu peau, les moulures nerveuses Et
secrutess

Cuuwultations gratuites, 4 mon buresu
cL pr corropuuduace,

Z. BRABANT, Herboriate,

uj Carre Chubuillez, en face de la
Swen de Poupe,

MONTREAL

   

Traitement desrualadies de l'Ketumuc,
du Fuite et des ieeting; vuvrent, ses Se
crétion-, Cluiguent toutes les uupureter
depuin le simple Bouton jusqu’s a pire
mahdie, Scrofuleuse et puriticot legoto

mens» ad

   
La Dyrpopete, Bile, Constipation, dsux

& Tête, To re, Serofule, Hrilemeuts
d' katong, dicecient, Hydropisie,
Rhumuticmes @nladies de la peau sont
guéris pur l'emploi des amers de

 

CANADA, Co ne
Proyisce be QUÉSEC, c COURDi

District de Richelieu .

DANS ST POUR LE COMTE D'YA.
MASKA.

(En vacacoe)
No. 6342

Le huisième jour de Janvier mil huit
éent quat r6 vings douze.

Bu racence.
Autoine Giarid, furgerur, de Ja paroiere

de Si Thomae de Pitrroriile, dane le Dis
triet de Richelieu,

Demandeur
vw

Majerique Bourgeois, de le paroirse de
St Jude, dene Je Datcict de St Hyacinthe

Defeadeur
l' eut ordonné ou défendeur de compe:

10i.re Jans lee deux mois.

JULES ALLARD,.
8.0.C.C. 7.

J. D,Piamondou.

 

Avoest do Demendeur.|

 

Le.

HOTEL QUEBEC.
Liqueurs et Cigares de Premier Choiz—

Repas à toute heure.—Aocommodation de
lère Olunse pour lee Voyageurs.—Grande
Cour et Ecurie.

No. -171- Rue St.Paul,
MONTREAL.

J. MOQUIN. Prop.
8 août ‘91—la

Restaurant Français.

HENRI BOUGEANT
(Ancienne Maison Duperrouzel.)

Comuandes pour la Ville.—Salons parti
culiers.—Salone pour Banquets.

25 COTE ST.- LAMBERT
Er Cour ps La Rue Sr. Jacques,

Bell Téléphoue 235. MONTREAL,

HOTEL DE NORMANDIE
Nou. 64, Blue Saint-Gabriel)

MONTREAL.

(Sous Ia direction de M. Duperrousel)—
Lunch chand au compte iP, excellent ser-
vice de table et de Chambres, pour voy-
ageUrs et pensionnaires, café duns le genre
des cafés de Paris.

Salons pour réunions politiques et d’af
fairex, Vina, Liqueura et Cigares de choix-
N. B.—Chambre et pension $1.50 par.

jour, 2 nov joo

HOTEL RIENDEAU,
La maison par excellence pour les tou-

riste, BalcOn et terrasse. Vastes ralona,
chambres r:chement meublées. Service
de première clase.

En face Jde l'Hôtel-de- Ville ot du Palais
de Ju«ties,
A Quelques pas des

res de chemins de fer.

58 60 PLACE JACQUE CARTIER
MONTR#&

JOS. RIENDEAU,
PROPRIETAIRE.

COLLKRÉTTES.
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LR TEMPS DES

Achats est arrivé

Ainsi, ceux qui ont besoin de
Fourrures, tels que Casques,
Manchons, Collerettes, Man-
teaux, Capots en Mouton de
Perse, Seal, Astrachan, feront
bien de rendre une visite au
Magasin populaire de

LORGE et Cie,

No. 21, rue St. Laurent,
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ROsu JAMES

—

-.ut Generel Pour lo Canals

Les Remédes

L €. ALFRED CHOUILLOU,
 

de véritables plantes les plus ac-
tives et les mieux combinées,

Elle a toujours en main des
onguents, pour ie rifle, les paua-
ris, les dartes, les foulures, en-
flures, etc, etc.
Consultations gratuites.—Tou-

te correspondance sera répondue
sous le plus court délai.

Madame GIRARD,
Herboriste,

217, Rue ST. ANDRE,

MONTREAL
Voir les certificats qui seront

publiés chaque semaine.

Montréal, Décembre 1891,
Dopnie eix mol- je rouffraie horrible-

ment, d Un dépôt de fièvre à une jemsbeje
me servis pendant ce temps de tous leo
remèdes iu.e:innb 66, quan | tout soudai-
nement on 1v'a Conseillé d’aller voir Mde
GIRARD, M'essureut qu’elle mue guéri
ait, ce que jo fis immédisternent, l'effet
de ees remédes me fit tant de bien que
je me reutis toulager tout-é-coup, aprèe
quelques semwines j'ai pu sbindoarer
meas Téquiliesdent quej'avais pendant plu-
sieurs mOi,
Après m'éti® nervie de cre r@inèdes

pendaut trois mois j'ai été complsument
guéri, Je puis dows resommander ces
remédco comme Un purgatif incom pare.
ble qu' aueun autre remêde pout égaler
je puis encore fuurair plus d’ua détail,  20 2?

4

Oroyes-moi
Arrmorss GouLer

KotroDamede Grâce |

MONTREAL.

Sauvages de
Madame Girard sont composés

2
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Carré PHI PS, MONTREAL.
se Grand Entrepôt de Marchandises Sèches, Tapis, Merce-

ries, ete, etc. ;
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Dames et Enfants, Habillements
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Nous sommes à ouvrir les départements suivants et nous tiendrons toujrars on "Bains os ni:
Belles Marchandises du Marché.

Ameublements, Verreries et Faience, Papeterie, Chaussures pour
d'Enfants.

 

HENRY MORGAN & Cie
 

(INS
LA

BOTILLY

i

Emulsion Oxygénée

“Dr, T, A. SCLOCUN
—0o DE IPURE°—

Servez-vous-en pour:

Respiration difficile,
Oppression,
Deperdition des tissus,
Maladies de la Gorgo,
Consomption, Bronchite-,
Poumuns F'aibles,

Astbmes, Toux,

Catarrhes, Rhumes.

»
=

HUILE de FOIE de MORUE

 

EN VENTE CHEZ TOUS LES ;PHARMACIENS
19 Jen. le.

MUSEE HEDEIN

AE LIEV OES UWEAVEILLES.
— 242 244 et 246 RUEST. LAURENT, —

vis-à-vis le Marché St, Laurent MONTREAL

VENANT D'ÊTRE AJOUTÉ :

L'Empereur Napoléon ler.—L'exécution par la guillotine,
en France, du fameux ÉYRAUD.
, Le grand pis”o mécanique le seul du genre en Amérique
importé directement des manufactures Debain A des prix très-
couteus.—Combat mortel entre un eclaireur ot un sauvage.

Dans quelques jours sera ajouté a toutes cos merveilles, le
suicidedu général BOULANGER, à

W. KE. CHESTER,”PROPRIETAIRE. _
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(3, HUIT INSTALTATHEMENT

5 Pour CRAMPES, FRISSONS

 

  

  
   

BUS, et toutes Jes MALADIES
des INTESTINS, ,

aucun nemcor n'eonce&@
LE PAIN-KILLER.

Il a un effet magique sur le Cho
M lera du Pays et les Douleure des

intestine,
C'Eov 10 MeiLLeUR Neuces 69 PasiktE POUR

5 BRULURES,MEURTRISSURES
E“ TORSES, RHUMATISME,
*IRALGIE et MAL de DENTS,

» VERTEPARTOUTAZGO.LA BOUTEILLE.mr re

© Terr 49343 Intarue et ertrene,
on Car A dALAL LL goRIE DPeR IY

Cot aA) iaen tag nlue fares

UenigaTeDST)

 

£77 itr. vous des Coutrelaçons et Imitating
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Le Grand

Fortifiant.oe), meat
= Jounston'sFuing Beer |

La forme la plus parfaite de Nourriture
Concentrée.

=
ft

.te   
-

dlamelent - Dennantde JaForce - De Ja Vigym,,|

Avis aux'Heres

Le sirop ’calmant de Mdo
Winslow a été omployé par de:
millions de mères pendent cir.
quante aus pour la dentitios
os enfants, avec un parfait sac-

cés. 11 soulage lo petit souffrant,
donne un sommeil naturel et
tranquille le debarassant des
douleurs, et l'enfant se reveil-
le aussi “ frass qu'un bouton de
Hewr "2 WA

Il a un gout agreable, calm:
l'enfant, amolit les gencives,
allége ia douleur, règle la respi-
tation et les inteatins, et il est
te meilleur remède connu puar
ta diarrhée, provenant de la den-
tition ou d'autres causes.

MANCFACTURE de BILLARDS
Dk MONTRRAL

Ne. 48, Rue St-Denis,— Montréal,

 

 

 

Attendez la Pâte Dentifrice

MEL-ROSÆ
La préparation le plus délicieuse en

goût, ia plus suave pour I’balei.e, le plue
noffensive pour I'émail et la p.uo effective
our bleachir les deats qui soit monde,
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